
Au 1er juillet, la Belgique prend 
la présidence tournante de 
l’Union européenne, à un 
moment politiquement difficile 
pour elle puisqu’elle fait suite 
à la victoire des indépendan-
tistes flamands lors des élec-
tions législatives du 13 juin et 
que les plus catastrophistes 
vont jusqu’à annoncer l’éclate-
ment prochain du pays.

La Belgique doit aussi trouver sa 
place dans une situation qui voit 
coexister, depuis l’adoption du 

Traité de Lisbonne, une présidence 
« tournante » de l’Union et un président 
permanent de l’Union : en l’espèce le 
Belge Herman Van Rompuy. Tout cela 
à un moment charnière de construction 
de l’Europe politique, de quoi inquié-
ter tous ceux qui craignent de voir se 
reproduire le précédent tchèque. En 
2009, la République tchèque avait ter-
miné un mandat européen sans gou-
vernement national, après la chute du 
cabinet de Mirek Topolanek. Une pré-

sidence eurosceptique unanimement 
qualifiée de calamiteuse et que per-
sonne ne souhaite voir se reproduire.

Dans le cas belge, les choses sem-
blent cependant déjà relativement 
cadrées. Sur la base du plan de 18 
mois annoncé en janvier par le trio 
des trois présidences « post-traité de 
Lisbonne », l’espagnole (1er semes-
tre 2010), la belge (2e semestre 2010) 
et la hongroise (1er semestre 2011), 
le semestre belge devrait se concen-

trer sur les questions de défense euro-
péenne et d’intégration des Balkans.

Le 16 juin, le Premier ministre belge 
sortant Yves Leterme a confirmé dans 
un communiqué les « lignes de force » 
pour la présidence belge, autour de 
cinq grands axes :

« - un axe socio-économique qui vise 
une croissance durable et soutenue,

- un axe social qui vise la cohésion 
sociale,

- un axe environnement qui vise une 

économie pauvre en émissions de car-
bone,

- un axe liberté, sécurité et État de 
droit qui vise une politique européenne 
sur le plan de la Justice, des Affaires 
intérieures, de l’Asile et de l’immigra-
tion,

- un axe action extérieure qui vise un 
rôle plus important pour l’Union euro-
péenne en tant qu’acteur pour la paix 
et la sécurité dans le monde. »

Puis, jeudi 24 juin, les responsa-
bles des groupes politiques belges ont 
rencontré le gouvernement belge sor-
tant et le président du Parlement euro-
péen Jerzy Buzek. À la sortie de cette 
réunion, l’annonce a été faite d’efforts 
particuliers pour l’installation durant la 
présidence belge des nouvelles ins-
titutions prévues par le Traité de Lis-
bonne. La présidence belge devra 
aussi, annonce le site d’analyses 
Europolitics, garantir que « les métho-
des de travail et le partage des respon-
sabilités sont consolidés et stabilisés » 
ou trouver un modus operandi entre le 
président du Conseil de l’Europe et la 
présidence tournante.

Lire la suite page 2
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José Manuel Barroso (D) et Bart De Wever (G).

Quelle présidence de l’Union pour la Belgique ?
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Suite à la rencontre des chefs d’État euro-
péens à Bruxelles du 17 juin dernier, le 

président français a tenté de rassurer les mar-
chés fi nanciers et les agences de notations sur 
la santé fi nancière de l’Espagne. Alors que la 
presse allemande avait avancé des rumeurs 
de discussions à Bruxelles sur une éventuelle 
aide fi nancière de l’UE à Madrid, M. Sarkozy 
s’est voulu rassurant. Il ne devrait pas y avoir 
« d’inquiétude » ni « de problème », a insisté 
le président français. Le chef du gouvernement 
espagnol, José Luis Rodriguez Zapatero, a éga-
lement démenti les « rumeurs infondées » sur la 
fragilité du secteur fi nancier espagnol. M. Zapa-
tero a insisté sur la transparence « pour démon-
trer la solvabilité et pour donner confi ance ».

Plan d’austérité de 50 mil-
liards d’euros

Début juin, l’ambassadeur d’Espagne au 
Canada a prononcé un discours devant de 
hauts responsables des milieux économiques 
espagnols réunis à Montréal dans le cadre 
d’une conférence organisée par le Conseil des 
relations internationales de Montréal.

Lire la suite page 7

L’Espagne 
en quête de 
confiance

CONJONCTURE

« Guerre » et censure contre 
les opposants de Hu Jintao

VISITE DU PRÉSIDENT CHINOIS AU CANADA

Pékin mobilise les étudiants en payant leurs dépenses et muselle la presse avec l'accord d'Ottawa

Le dirigeant chinois, Hu Jintao, était en visite offi cielle à Ottawa la semaine dernière. Afi n de ne pas avoir à faire face à La Grande Épo-
que et à la chaîne New Tang Dynasty Television, on rapporte que la traditionnelle conférence de presse qui regroupe les deux chefs 
d’État a été tout simplement annulée. Des documents audio confi dentiels obtenus par La Grande Époque indiquent que l'ambassade 
chinoise n'a rien laissé au hasard pour la visite de Hu Jintao, offrant des voyages toutes dépenses payées aux Chinois venus manifes-
ter en faveur du régime et, dans les mots d'un organisateur, « livrer une guerre » contre les défenseurs des droits de l'homme.

Lire la suite page 5
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Malgré la mobilisation 
syndicale, la réforme 
des retraites continue



BOGOTA - Jamais dans l'histoire de 
la Colombie un président n'avait été 
élu sur un score aussi considérable 

que celui obtenu le 20 juin au second tour 
par le conservateur Juan Manuel Santos, 
dauphin du président sortant Alvaro Uribe. 
Avec 69,05 % des voix, il estompe même, 
en Amérique latine, les records personnels 
de 61 % des suffrages établis lors d'une pré-
sidentielle tant par le président Hugo Cha-
vez du Venezuela que par une autre icône 
de la gauche régionale, le Brésilien Luiz Ina-
cio Lula da Silva.

Exceptionnel aussi est l'écart de plus de 40 
points entre Santos et son adversaire Anta-
nas Mockus, ancien maire de Bogota et can-
didat du Parti Vert, qui n'a séduit que 27,52 
% des votants. Ces résultats, non contestés 
par les observateurs internationaux, repo-
sent sur le dépouillement de 99,91 % des 
bulletins de vote.

La faible participation jette une ombre. À 
peine 44,48 % des 30 millions d'électeurs 
(pour 46 millions d'habitants) se sont rendus 
aux urnes, contre 49,24 % le 30 mai dernier 
au premier tour. L'absence d'émotion, la vic-
toire de Santos étant jugée d'avance cer-
taine, la pluie et la concurrence du Mondial 
de football (trois matchs télévisés diman-
che) n'ont pas favorisé la participation. Elle 
s'inscrit toutefois dans la moyenne histori-
que. À titre indicatif, la participation aux élec-
tions présidentielles colombiennes de 2006, 
2002, 1998, 1994 et 1990 a été, respective-
ment, de 45,11 %, 46,47 %, 51,55 %, 34,2 % 
et 43,5 %.

Candidat du Parti social d'Unité nationale, 
dit Parti de l'U (droite), créé pour soutenir la 
réélection du président Uribe en 2006, Juan 
Manuel Santos a bénéfi cié au second tour, 
en promettant un gouvernement « d'unité 
nationale », du ralliement des deux autres 
composantes de la droite colombienne, le 
Parti Conservateur et le Parti Changement 
Radical, ainsi que de la majorité du Parti 
Libéral. Au Congrès de la République (Par-
lement), Santos bénéfi ciera théoriquement 
de l'appui de plus de 80 % des 268 députés 
et sénateurs élus aux législatives du 14 mars 
dernier. Pareille base parlementaire est elle 
aussi historique.

Sexagénaire l'an prochain, économiste 
formé notamment à Harvard, journaliste et 

sous-directeur du quotidien de référence, 
El Tiempo, à l'époque où ce grand journal 
colombien appartenait à sa famille, Juan 
Manuel Santos est surtout un grand com-
mis de l'État. Ministre du Commerce exté-
rieur sous un gouvernement libéral, puis 
ministre des Finances d'un président issu du 
Parti Conservateur, il rejoindra le président 
Uribe après l'élection de ce dernier en 2002 
et créera avec lui l'espace politique qui mar-
ginalisera progressivement les deux grands 
partis historiques colombiens, le conserva-
teur et le libéral, simples forces d'appoint 
aujourd'hui de « l'uribisme » dont Santos est 
désormais le chef. Au terme de deux man-
dats consécutifs, le président Uribe ne pou-
vait pas en briguer un troisième. Il remettra 
son écharpe présidentielle le 7 août à son 
dauphin.

Ministre de la Défense de 2006 à 2009, 
Juan Manuel Santos a incarné la politique 
dite de sécurité démocratique qui a cimenté 
la popularité d'Alvaro Uribe. La guérilla 
marxiste des FARC (Forces armées révolu-
tionnaires de Colombie), fi nancée par le nar-

cotrafi c et soutenue par le Venezuela, a enfi n 
été acculée militairement. Santos a même 
fait bombarder un camp des FARC dans un 
pays voisin, l'Equateur. Il a été aussi l'instiga-
teur de la spectaculaire opération Jaque, lors 
de laquelle l'armée colombienne a libéré le 2 
juillet 2008 quinze otages des FARC, dont la 
Franco-Colombienne Ingrid Betancourt. Elle 
annonçait la semaine dernière qu'elle vote-
rait le 20 juin à Paris pour Santos, son « libé-
rateur ».

Avec le nouveau président élu, promoteur 
de l'accord militaire qui offre aux États-Unis 
l'usage d'au moins sept bases colombiennes, 
les FARC et leur allié Hugo Chavez ne peu-
vent plus raisonnablement miser sur le com-
merce politique d'otages pour infl uer sur la 
Colombie. Santos refuse tout dialogue avec 
la guérilla tant qu'elle n'aura pas libéré tous 
ses otages, que Bogota continuera à tenter 
de récupérer par la force, comme le général, 
les deux colonels et le sergent arrachés le 
13 juin dernier des mains des rebelles.

« Je serai le président de l'unité natio-
nale » clamait Santos à ses partisans au soir 

de sa victoire. Il a affi rmé « recevoir avec 
humilité le vote le plus ample jamais obtenu 
par un candidat au cours de notre histoire ». 
Rendant hommage au président sortant, il a 
estimé que « ce triomphe est aussi celui du 
président Uribe. Les Colombiens n'ont que 
gratitude et reconnaissance pour son oeuvre 
magnifi que ».

Coup de chapeau aussi de Juan Manuel 
Santos à son adversaire du second tour, 
Antanas Mockus. Ce dernier avait rapi-
dement félicité Santos, qui lui a attribué le 
mérite d'avoir « fait réfl échir la Colombie à la 
valeur de la vie, la valeur de la transparence 
et de la légalité ». Et d'ajouter : « Vous et moi 
partageons ces drapeaux et je vous invite à 
les maintenir ensemble hissés haut ».

Lutte contre le chômage et la pauvreté, 
priorité à l'éducation et lutte sans merci 
contre la guérilla sont de grands axes confi r-
més dimanche soir par Santos. Quoique sur 
la défensive, les FARC et l'ELN (Armée de 
libération nationale) préoccupent toujours. 
La journée électorale a été meurtrière. Des 
affrontements ont fait au moins seize morts, 

sept policiers, trois militaires et six guérille-
ros.

Un autre défi  important est l'amélioration 
de l'image internationale de la Colombie 
et de ses relations avec ses voisins. Invo-
quant de graves manquements aux droits 
de l'homme, le Congrès des États-Unis 
n'a toujours pas ratifi é un accord bilatéral 
de libre-échange signé en 2006. Le Parle-
ment européen et les législateurs de pays 
de l'Union européenne pourraient compli-
quer pour les mêmes raisons l'entrée en 
vigueur d'un autre accord de libre-échange, 
celui conclu en mai dernier à Madrid entre la 
Colombie et l'UE.

L'Equateur, voisin de la Colombie, n'a pas 
encore rétabli pleinement ses relations diplo-
matiques avec Bogota, rompues après le 
bombardement par l'armée colombienne, au 
prix de 26 morts le 1er mars 2008, d'un camp 
des FARC en territoire équatorien.

Un autre voisin, le Venezuela de Hugo 
Chavez, gèle depuis un an les relations bila-
térales tant diplomatiques que commerciales 
en réaction à l'accord militaire qui offre aux 
forces américaines l'usage de bases colom-
biennes. Hugo Chavez avait menacé de 
fermer totalement le Venezuela aux exporta-
tions colombiennes si Santos, qu'il qualifi ait 
de « danger pour la paix du continent », était 
élu président...

À ces deux voisins de gauche alliés au 
sein de l'ALBA (Alliance bolivarienne pour 
les Amériques), Santos a proposé diman-
che soir de ranger le passé et « d'ouvrir des 
chemins de coopération ». Selon le prési-
dent élu, « tous les pays du monde, surtout 
ceux de la région, peuvent être sûrs de trou-
ver en notre gouvernement un allié » et « la 
diplomatie sera l'axe de nos relations inter-
nationales ».

Un troisième voisin, plus puissant, le 
Brésil, a félicité Santos et s'est réjoui de la 
« maturité de la démocratie colombienne » 
dans un message envoyé par le président 
Luiz Inacio Lula da Silva. Lula en a profi té 
pour inviter Juan Manuel Santos « à ren-
forcer l'Unasur », l'Union des nations sud-
américaines au sein de laquelle la Colombie 
s'estime parfois rudoyée par les gouverne-
ments de gauche encore majoritaires en 
Amérique du Sud.

Latin Reporters.com

COLOMBIE

Santos élu président sur le score historique de 69 % des voix
Pourra-t-il réduire la tension avec le Venezuela ?

JUAN BARRETO/AFP/Getty Images

Juan Manuel Santos à Bogota le 20 juin.

Suite de la première page 

Catherine Ashton, haut représentant 
de l'Union pour les affaires étrangères 
et la politique de sécurité, aurait de son 
côté obtenu la garantie qu’elle aurait les 
moyens de poser les premières pierres 
d’un « ministère des Affaires étrangères » 
européen, le Service européen pour l’Ac-
tion Extérieure (External Action Service). 

La crise grecque devrait aussi marquer 
l’entrée du mot « solidarité » dans le lan-
gage offi ciel européen : si l’aide apportée 

à la Grèce doit rester une exception pour 
inciter les membres à la vertu budgétaire, 
la présidence belge devrait d’après Euro-
politics entériner la « clause de solida-
rité » qui prévoit un secours par les pays 
membres à tout pays de l’Union victime 
d’une catastrophe majeure – de l’attaque 
terroriste au désastre naturel.

Les valises politiques de M. Leterme 
étant déjà bouclées, se pose cependant 
la question du maintien de cet agenda 
par son successeur. Bart de Wever, le 
nationaliste fl amand grand vainqueur des 

législatives belges, a cependant assuré 
le 23 juin au président de la Commission 
européenne José Manuel Barroso que 
les négociations pour la constitution d’un 
nouveau gouvernement belge n’affecte-
raient pas la présidence belge : « Notre 
but est d’avoir un gouvernement en 
place en octobre, lorsque le travail réel-
lement important de la présidence com-
mencera » explique de Wever, cité par 
EurActiv. Dans une discussion focalisée 
sur les diffi cultés budgétaires des mem-
bres de l’Union et sur le besoin d’arriver 

à un mode de gouvernance permettant 
de réguler la dette des États – proba-
blement sur le modèle de gouvernance 
économique récemment proposé par l’Al-
lemagne et la France, MM. Barroso et 
De Wever semblent avoir trouvé un lan-
gage commun : toujours dans EurActiv, 
M. Barroso a en effet décrit la rencon-
tre comme ouverte et positive. « J’ai tout 
à fait confi ance dans le fait que la Belgi-
que, qui a toujours été au centre de l’in-
tégration européenne, le restera pendant 
et après sa présidence, et ma discus-

sion avec M. De Wever a renforcé cette 
conviction ».

Cet optimisme sera à mettre à l’épreuve 
des faits dès la rentrée, le déroulé de la 
présidence belge étant largement sou-
mis à l’approbation des gouvernements 
régionaux belges et dans un contexte où 
ceux-ci pourraient se déclarer une guerre 
sans merci si les premières annonces 
du nouveau gouvernement belge devai-
ent préparer l’éclatement physique du 
royaume.

AURÉLIEN GIRARD

Quelle présidence de l’Union pour la Belgique ?
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DUBAÏ – Deux inspecteurs sur le nucléaire 
des Nations unies ne pourront plus mettre 
les pieds en Iran, alors que Téhéran allègue 

qu'ils ont rapporté de « fausses » informations au 
sujet de son programme nucléaire controversé.

Ali Akbar Salehi, le chef de l’Organisation de 
l’énergie atomique iranienne, a signalé que les 
noms de deux inspecteurs avaient été remis à 
l’Agence internationale de l’énergie atomique 
(AIEA).

« Ces deux-là n’ont plus le droit d’entrer en 
Iran », a-t-il annoncé sur une chaîne de télévision 
d’État. « Ce qu’ils ont rapporté est faux. »

Le conflit est survenu après la publication d'un 
rapport par les deux inspecteurs, affirmant que 
l’Iran a conduit des expérimentations visant à puri-
fier de l’uranium au laboratoire Jaber Ibn Hayan 
de Téhéran. Ces expérimentations pourraient 
théoriquement être utilisées pour créer une ogive 
nucléaire.

L’Iran a nié les allégations. Lorsque les inspec-
teurs ont visité le site à nouveau au mois de mai, 
l’équipement avait été retiré.

Leurs inquiétudes avaient été dévoilées dans un 
rapport publié en mai. Cependant, Salehi a souli-
gné que les inspecteurs avaient publié le rapport 
sans l’accord de l’AIEA.

L’agence de l’ONU a émis une déclaration le 21 
juin dans laquelle elle disait avoir pleine confiance 
en ses deux inspecteurs.

« L’agence confirme que son rapport sur la mise 
en œuvre des garanties en Iran, publié le 31 mai, 
est entièrement exact », a affirmé le porte-parole 
Greg Webb dans une déclaration.

« L’AIEA a pleinement confiance dans le pro-
fessionnalisme et l’impartialité des inspecteurs 
concernés. »

Le différend concerne également l'ampleur des 
inspections onusiennes en Iran. Le pays est signa-
taire du Traité de non-prolifération, mais les res-
ponsables aiment rappeler que selon les termes du 
traité, les inspections sont limitées.

Par exemple, Salehi a mentionné que les ins-
pecteurs n’avaient pas le droit de visiter les sites 
nucléaires sans prévenir.

« Les inspections [des Nations unies] devraient 
s'inscrire entièrement dans le cadre du Traité de 
non-prolifération », a-t-il affirmé le 21 juin.

Il a ajouté que l’Iran n’était pas signataire d'un 
protocole additionnel qui permet des inspections 
illimitées.

Le Conseil de sécurité de l’ONU a récemment 
adopté une quatrième ronde de sanctions contre 
l’Iran en raison de son programme nucléaire 
ambigu.

La Russie, qui possède le droit de veto au 
Conseil de sécurité, a voté en faveur des sanctions 
proposées par les États-Unis – après qu'elles ont 
été diluées – bien qu’elle soit un partenaire écono-
mique important de l’Iran. 

Le 21 juin, l’Iran a tenté de creuser un fossé 
entre les deux puissances en prétendant que le 
bouclier antimissile américain en Europe n’était 
pas tant pour protéger les pays occidentaux d’une 
attaque possible de la République islamique, mais 
bien pour isoler la Russie.

Le ministre iranien de la Défense, Ahmad Vahidi, 
a déclaré que le bouclier antimissile était une ten-
tative des États-Unis d’« étendre sa domination 
en Europe et de trouver une excuse pour ne pas 
démanteler ses armes nucléaires positionnées 
dans la région, tout en faisant pression sur la Rus-
sie et l’entourant du même coup ».

STEPHEN JONES

Deux inspecteurs 
de l’AIEA bannis

IRAN

Le chef de l’Organisation de l’énergie atomique iranienne, Ali Akbar Salehi.

Lorsque nous entendons parler en Occident d'un 
homme qui a été condamné en Arabie saoudite 
pour avoir embrassé une femme dans un centre 

commercial, nous avons souvent peine à comprendre 
et trouvons cette réaction plutôt extrême.

Application à la lettre de la loi musulmane (charia) 
ou interprétation de celle-ci ? La charia est le code de 
règles qui doit régir la vie du musulman. Ces règles 
sont essentiellement tirées du Coran et des hadiths, 
recueillant les dires, gestes et enseignements de 
Mahomet.

La charia infl uence les codes de lois de la plupart 
des pays musulmans d'une façon ou d'une autre. 
Cependant, l'interprétation de celle-ci peut varier gran-
dement entre les États.

Eleanor Abdella Doumato, chercheuse en études de 
genre et en histoire dans la région du Golfe persique, 
explique que chaque pays possède son groupe de phi-
losophes qui interprète l'Islam à sa manière. Le sys-
tème légal est donc très particulier selon les régions.

Dans des pays comme le Nigéria, l'État est laïque, 
mais des tribunaux de la charia pour musulmans sont 
mis sur pied pour rendre des décisions sur des sujets 
comme le mariage, le divorce, la garde des enfants et 
l'héritage.

Dans le cas de l'Égypte, 
Mme Doumato mentionne 
que les tribunaux de la charia 
n'existent plus, mais le gou-
vernement affi rme encore 
que la charia est la loi qui 
régit le pays.

Les Afghans incorporent 
différentes pratiques triba-
les et coutumes locales dans 
leur charia qui ne sont pas 
stipulées par le Coran ou 
d'autres textes religieux, et la 
plupart sont discriminatoires 
envers les femmes, poursuit 
Mme Doumato.

Application « arbitraire » de la cha-
ria

L'aspect le plus controversé de la charia concerne 
les codes criminels qui prescrivent des châtiments 
sévères pour certaines infractions.

Dans le cas de l'homme condamné pour avoir donné 
un baiser sur la place publique, l'Associated Press rap-
porte qu'il a été arrêté par la police de la moralité. 
Ensuite, un tribunal l'a condamné à quatre mois de pri-
son et 90 coups de fouet, se basant sur l'interprétation 
saoudienne de la charia qui « proscrit la socialisation 
entre un homme et une femme n'ayant pas de lien de 
parenté ».

Mme Doumato explique comment le système de tri-
bunaux de la charia fonctionne en Arabie saoudite : « Il 
n'y a pas un système de jurisprudence où les juges se 
penchent sur des décisions précédentes et disent “ce 
genre de crime mérite ce genre de peine”. C'est un peu 
n'importe quoi. »

Les peines peuvent être « assez arbitraires », men-
tionne Mme Doumato. « [La décision émane de] l'opi-
nion du juge particulier qui s'adonne à être d'offi ce 
lorsqu'un cas est traité. »

De plus, Mme Doumato affi rme que ce sont les 
minorités ethniques ou les étrangers qui écopent des 
peines les plus sévères.

Au mois de mars, un homme libanais qui s'était rendu 
en Arabie saoudite pour effectuer un pèlerinage a été 
condamné à mort pour avoir pratiqué la « sorcellerie ». 
L'individu était un présentateur d'une chaîne de télé-
vision libanaise où il donnait en ondes des « conseils 
et des prédictions sur l'avenir », ce qui a entraîné son 
arrestation, rapporte Amnesty International.

Cependant, Dr Ali A. Mazrui, directeur de l'Institute 
of Global Cultural Studies à Binghamton, New York, 
affi rme que ces peines sévères sont rarement appli-
quées.

« En réalité, la plupart des pays musulmans n'appli-
quent pas les châtiments islamiques classiques tradi-
tionnels », a-t-il indiqué dans une entrevue avec Voice 
of America. Il a toutefois fait remarquer que ces pays 
préfèrent ne pas mentionner cela ouvertement, car il 
s'agit d'un sujet politique sensible.

« Ils ne font qu'éviter les situations où la peine la plus 
sévère pour le vol est de trancher la main, et celle pour 
l'adultère est la peine capitale. Ils ne les appliquent tout 
simplement pas », ajoute Dr Mazrui.

En Indonésie, où la majorité de la population est 
musulmane, le gouvernement est laïque et autant la 
charia que le système légal légué par l'ancienne admi-
nistration coloniale sont en vigueur devant les tribu-
naux.

Les libertés sociales en 
Indonésie sont plus respec-
tées qu'en Arabie Saoudite. 
Par exemple, les femmes ne 
sont pas obligées de porter le 
voile. La capitale, Jakarta, est 
cosmopolite avec ses quar-
tiers de divertissement et ses 
bars. Toutefois, cela pourrait 
éventuellement changer.

Ces dernières années, les 
musulmans conservateurs et 
intégristes ont milité pour l'im-
position de restrictions sur les 
libertés sociales. En 2008, une 
loi antipornographie est entrée 
en vigueur, avec une défi nition 

de la pornographie qui est assez large. Non seulement 
les livres et les fi lms pornos ont-ils été bannis, mais les 
baisers en public et les vêtements trop suggestifs aussi. 
La loi a été contestée mais, en mars dernier, un tribunal 
constitutionnel lui a donné son aval.

En 2009, la province d'Aceh a adopté une charia 
stricte, imposant des peines sévères pour des activités 
comme la consommation d'alcool, le jeu, l'adultère et le 
port de pantalons serrés.

En Arabie Saoudite, bien qu'il y ait eu certains mou-
vements de réforme, Mme Doumato estime que les 
vrais changements ont été minimes.

« Il y a eu certains changements, ce qui rend la vie 
un peu plus facile aux femmes, [mais] vient ensuite 
la question : une fois que le système légal accepte le 
changement, voyons-nous vraiment un changement 
sur le terrain ? » Mme Doumato reconnaît que c'est 
diffi cile à dire.

Les effets de la charia sur les non-
musulmans

L'application de la charia dans un État islamique où 
tous les citoyens ne sont pas musulmans soulève cer-
tains problèmes. Au Soudan, où des peines sévères 
dérivées de la charia sont en vigueur pour les musul-
mans, elles s'appliquent aussi pour les non-musul-
mans.

Mohammed Salih, un professeur à l'Institute for 
Social Studies à La Haye, fait remarquer dans une 
entrevue avec Voice of America : « Comment distin-
guez-vous les musulmans et les non-musulmans au 
Soudan ? Lorsque quelqu'un est arrêté par la police et 
qu'il affi rme qu'il n'est pas musulman, c'est très diffi cile 
à vérifi er [s'il dit la vérité]. »

Selon M. Salih, lorsque l'ex-président soudanais 
Jaafar Nimeiri était au pouvoir (1969-1985), plus de 
250 chrétiens du Sud-Soudan ont eu la main tranchée 
en guise de châtiment.

Le professeur ajoute que l'incorporation de la charia 
au système judiciaire peut confi ner les non-musulmans 
au statut de citoyens de deuxième classe. Lorsque 
vous acceptez la charia en tant que code légal, cela 
affecte le concept de citoyenneté, poursuit-il.

« Vous divisez la société en deux : les gens du 
[Coran] et les non-musulmans. Vous créez une hié-
rarchie entre les citoyens : les chrétiens, les juifs et les 
croyants traditionnels. Cette hiérarchie est appliquée 
au pouvoir, alors si vous êtes musulman, il y a plus de 
chance que vous ayez plus de droit sous la charia que 
les non-musulmans. Donc, les implications [de la cha-
ria] dépassent le code criminel. »

ANNIE WU

ATTA KENARE/AFP

L’interprétation de la 
charia dans les pays 
musulmans

CONNAISSANCE DU MONDE
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Des policiers interceptent une femme à 
moto parce qu’elle porte des vêtements 
trop serrés, le 2 décembre 2009 à Banda 
Aceh, Indonésie.

La charia infl uence les 
codes de lois de la plupart 

des pays musulmans 
d’une façon ou d’une 

autre. Cependant, 
l’interprétation de celle-ci 
peut varier grandement 

entre les États.
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DaQini, spécialiste de la gestion du stress en entreprise par le biais de 
l'art énergétique chinois appelé Qi GONG, vous propose d’intervenir 
en entreprise.
Le cours, adressé à tout public, d'une durée de 45 minutes, se 
déroulera dans vos locaux à l'horaire convenu, avec un minimum de 5 
participants. 
Le but étant de récolter des fonds en faveur des Haïtiens qui aujourd'hui 
encore sont dans le désarroi.
La somme sera reversée en intégralité à Haïti Cosmos. 
En comptant sur votre solidarité,

Renseignements et inscriptions au 00 334 50 85 27 86 ou 
daqini@hotmail.com

QI GONG POUR HAÏTI
La terre a tremblé un jour, la souff rance dure toujours.

PUBLICITÉ SUISSE



InternationalInternational44 www.lagrandeepoque.com 1 – 15 JUILLET 2010 ● La Grande Époque

Des affrontements entre des 
groupes ethniques kirghizes 
et ouzbeks dans le sud du Kir-
ghizistan depuis le 10 juin ont 
fait au moins 170 morts, blessé 
1.762 autres et forcé 300.000 
personnes à fuir, selon le 
ministère kirghize de la Santé 
et des agences des Nations 
Unies. 

Parmi les 300.000 personnes 
déplacées figurent environ 75.000 
personnes d’origine ethnique ouz-

bèke, qui ont traversé la frontière vers 
l’Ouzbékistan et ont été enregistrées 
comme réfugiées, d’après les autorités 
ouzbeks. Certaines estimations parlent 
même de 100.000 personnes, qui pour 
la majorité restent dans des camps aux 
alentours d’Andijan, la quatrième plus 
grande ville d’Ouzbékistan, située à 50 
kilomètres au nord d’Osh au Kirghizis-
tan, point de départ des violences, à 
cinq kilomètres de la frontière entre les 
deux pays. 

Les autorités ouzbèkes autorisent 
les personnes âgées, les femmes et 
les enfants âgés de moins de 18 ans à 
entrer dans le pays, pour des raisons de 
sécurité, ont-elles dit. 

Des rapports suggèrent que des dizai-
nes de milliers d’Ouzbeks attendent tou-
jours de pouvoir passer la frontière. 

« Nous craignons qu’à moins que la 
paix et la sécurité ne soient rétablies très 
rapidement, davantage de personnes 
puissent être déplacées dans la mesure 
où elles fuient les campagnes ou tentent 
de traverser la frontière vers l’Ouzbékis-
tan », a dit Andrej Mahecic, porte-pa-
role du Haut-commissariat des Nations 
Unies pour les réfugiés (UNHCR), lors 
d’un point presse le 15 juin, à Genève. 

Quelque 770.000 personnes d’eth-
nie ouzbèke vivent dans le sud du Kir-
ghizistan, soit un peu moins de 15 
pour cent des 5,3 millions d’habitants 
du pays. Edward Luck, conseiller spé-
cial du Secrétaire général des Nations 
Unies pour la responsabilité de proté-
ger, a dit que les déplacements massifs 
d’Ouzbeks « pourraient être équivalents 
à un nettoyage ethnique ». 

Le Secrétaire général adjoint des 
Nations Unies aux Affaires politiques, B. 
Lynn Pascoe, et son homologue chargé 
des Affaires humanitaires, John Hol-
mes, ont appelé le 15 juin à la création 
d’un corridor humanitaire pour permet-
tre aux Nations Unies et autres orga-
nisations humanitaires d’apporter une 
assistance. 

« Il est essentiel que la sûreté et la 
sécurité des personnels humanitaires 
soit garantie pour que nous puissions 
atteindre ceux qui ont besoin [d’aide]. 
Il est également vital que la frontière 
avec l’Ouzbékistan reste ouverte. Nous 
saluons la générosité ouzbèke envers 
ceux qui traversent la frontière, et espé-
rons que cela pourra continuer », a dit 
M. Holmes, ajoutant que des « Appels 
éclairs » (flash appeals) allaient être 
préparés pour venir en aide aux dépla-
cés au Kirghizistan et aux réfugiés en 
Ouzbékistan. 

Assistance de UNHCR 
L’Ouzbékistan a demandé l’assis-

tance de UNHCR pour répondre aux 
besoins des réfugiés. 

« A la demande des autorités ouzbè-
kes, le premier vol affrété par UNHCR [a 
été] chargé de 800 tentes légères pour 
répondre rapidement au besoin gran-
dissant d’abris », a dit M. Mahecic le 15 
juin. 

Cet avion, de même qu’un autre 
transportant des fournitures humanitai-
res provenant de l’entrepôt central de 
l’agence à Dubaï, a atterri sur l’aéroport 
d’Andijan, en Ouzbékistan, le 16 juin 
dans l’après-midi. 

Ils constituent les premiers des six 
avions cargos de UNHCR prévus avant 
la fin de la semaine pour fournir 240 
tonnes de couvertures, matelas, usten-
siles de cuisine et bâches plastiques 
pour abris d’urgence, qui seront ensuite 

transportés par camions vers les diffé-
rents sites hébergeant des réfugiés, en 
coordination avec le gouvernement ouz-
bek. 

« Nous apprécions la collaboration 
que nous voyons de la part du gouverne-
ment ouzbek pour apporter cette assis-
tance vitale à ceux qui en ont besoin », 
a dit António Guterres, Haut-commissaire 
des Nations Unies pour les réfugiés, le 16 
juin. « Il s’agit d’une situation dramatique 
de réfugiés qui se développe rapidement. 
Il y a un besoin urgent d’aide ». 

Conditions précaires dans 
les camps 

D’après des articles de la presse 
locale, les gardes-frontières ouzbeks ont 
laissé les premières vagues d’arrivants 
de l’ethnie ouzbèke entrer en Ouzbékis-
tan et s’installer chez des amis ou des 
proches dans les villages environnants. 
Mais à partir du 15 juin, les réfugiés ont 
été obligés de rester dans des camps de 
tentes surveillés par la police, dans le 

cadre de ce qui a été présenté comme 
une mesure destinée à garder une trace 
des réfugiés et à éviter des réinstalla-
tions illégales en Ouzbékistan. 

Les conditions de vie dans ces camps 
de fortune sont décrites comme précai-
res. 

« Il y a déjà des rapports faisant état 
de dysenteries qui se répandent parmi 
les enfants dans les camps. Le gou-
vernement ouzbek lutte pour répondre 
aux besoins mais il a été débordé par 
l’énorme afflux de population. Les prin-
cipaux besoins actuellement sont une 

aide alimentaire, des kits d’hygiène et 
des fournitures médicales », a dit Malika 
Mirkhanova, coordinatrice régionale 
pour l’organisation International medical 
corps en Asie centrale, au Caucase et 
au Moyen-Orient. 

IRIN News

Des dizaines de milliers de réfugiés ont besoin d’aide 
KIRGHIZISTAN-OUZBÉKISTAN

Des réfugiés kyrgyz installent leur tente à la frontière ouzbèke.

La population du Kirghizistan, qui 
s’élève à 5,3 millions d’habitants, est 

composé de trois principaux groupes 
ethniques : les Kirghizes, les Ouzbeks 
et les Russes. Après l’effondrement de 
l’Union soviétique, en 1991, le nombre 
de Russes a diminué, plus particulière-
ment dans le sud du pays où les migra-
tions internes ont également modifi é 
l’équilibre entre Kirghizes et Ouzbeks. 

À l’instar de ses voisins d’Asie cen-
trale, le Kirghizistan présente une popu-
lation composite depuis le découpage 
des frontières de la région par Staline 
dans les années 1920. La plupart des 
767.000 Ouzbeks du Kirghizistan vivent 
dans le Sud, dans la partie kirghize de la 
vallée de Ferghana, la zone la plus den-
sément peuplée d’une région où les ter-
res sont rares. 

Les tensions autour des ressources, 
et principalement des terres, sont deve-
nues évidentes en juin 1990 lorsque de 
jeunes Kirghizes ont réclamé des terres 
qui appartenaient à une ferme collec-
tive sur laquelle travaillaient une majo-
rité d’Ouzbeks. Les troupes soviétiques 
ont rapidement réprimé le confl it. 

Osh et Jalal-Abad, deux villes du 
sud du pays, sont au cœur des récents 
affrontements. Le gouvernement provi-
soire, mis en place après le départ du 
pouvoir de l’ancien président Kourman-
bek Bakiev suite aux manifestations 
de masse d’avril, s’est montré incapa-
ble d’asseoir son autorité. Le 17 juin, 
on dénombrait 191 morts, des centai-
nes de blessés et environ 300.000 per-
sonnes ayant fui leur domicile. Quelque 
100.000 d’entre eux ont trouvé refuge 
en Ouzbékistan voisin. 

Composition de la popu-
lation 

Avant l’effondrement de l’Union sovié-

tique, en 1991, les Kirghizes étaient 
minoritaires à Osh, le principal centre 
urbain du Sud. Historiquement, les Kir-
ghizes étaient principalement des noma-
des vivant dans les zones rurales, tandis 
que les Ouzbeks étaient des fermiers, 
des artisans et des commerçants vivant 
dans les villes. Les frontières dessinées 
par Staline, qui séparaient les citoyens 
des différentes nationalités dans la val-
lée de Ferghana, étaient principalement 
administratives et n’avaient pas, en pra-
tique, une grande signifi cation. 

Après l’indépendance de 1991, la 
composition ethnique a considérable-
ment changé. De nombreux Russes 
sont partis et davantage de Kirghizes 
se sont installés à Osh pour trouver des 
écoles et du travail suite à la suppres-
sion des subventions agricoles et au 
démantèlement des fermes collectives. 
Des tensions sont apparues lorsque les 
Kirghizes ont commencé à percer dans 
les métiers traditionnellement exercés 
par les Ouzbeks, notamment l’artisanat 
et le commerce. 

Au 1er janvier 2009, les Kirghizes 
représentaient 69,6 pour cent de la 
population, les Ouzbeks 14,5 pour cent 
et les Russes 8,4 pour cent. Selon le 
Comité national des statistiques, parmi 
les autres groupes ethniques compo-
sant les 5,3 millions d’habitants du Kir-
ghizistan, on compte environ 60.000 
Dungans (appelés Hui dans le nord-
ouest de la Chine, d’où ils ont émigré au 
XIXe siècle, ils résident principalement 
dans le nord du pays), environ 52.000 
Ouïgours, 48.500 Tadjiks résidant prin-
cipalement dans le sud du pays et 38 
600 Kazakhs résidant en majorité dans 
le nord du pays. 

D’après ce même comité, la popu-
lation du sud du Kirghizistan était esti-
mée à environ 2.762.700 habitants en 

2009 et les Ouzbeks représentaient 
environ 30 pour cent de la population de 
cette région. Les Ouzbeks sont cepen-
dant majoritaires dans certains districts, 
comme celui d’Aravan dans la province 
d’Osh, ou dans les villages. 

Politique 
Selon certains analystes, la politi-

que des minorités était plus « souple » 
sous la présidence d’Askar Akaev. Les 
Ouzbeks jouissaient d’une liberté éco-
nomique et certains de leurs dirigeants 
étaient représentés politiquement. Tou-
tefois, ils étaient pour la plupart de 
riches entrepreneurs, vus par de nom-
breuses personnes comme davantage 
intéressés par la défense de leurs inté-
rêts personnels que par l’établissement 
de liens stratégiques entre l’« establish-
ment » kirghize et la communauté ouz-
bèke. 

Kourmanbek Bakiev est arrivé au 
pouvoir en 2005 après que M. Akaev en 
ait été chassé suite à des manifestations 
de masse. Originaire de Jalal-Abad, 
dans le sud du pays, il a commencé à 
remplacer certains des dirigeants ouz-
beks qui avaient bénéfi cié d’avantages 
sous la présidence d’Akaev – dans cer-
tains cas, des avoirs et des biens ont 
été redistribués aux membres du clan 
de Bakiev. 

Après la chute de Bakiev en avril 
dernier, certains dirigeants ouzbeks, 
plus particulièrement à Jalal-Abad, ont 
ouvertement accordé leur soutien au 
gouvernement provisoire. Depuis l’in-
dépendance, les Ouzbeks s’étaient éloi-
gnés de la sphère politique. Selon un 
analyste basé au Kirghizistan, qui s’est 
adressé à IRIN sous le couvert de l’ano-
nymat, ce genre de déclaration a donc 
soulevé l’inquiétude de l’élite politique 
kirghize. 

VICTOR DRACHEV/AFP/Getty Images

« Le gouvernement 
ouzbek lutte pour 

répondre aux besoins 
mais il a été débordé 
par l’énorme affl ux 
de population. Les 
principaux besoins 

actuellement sont une 
aide alimentaire, des 
kits d’hygiène et des 

fournitures médicales. »
Malika Mirkhanova, 

coordinatrice régionale 
pour l’organisation 

International Medical 
Corps en Asie centrale, 

au Caucase et au 
Moyen-Orient. 

REPÈRES

Kirghizistan : un fragile équilibre ethnique 
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De nos correspondants au Canada

Le dirigeant chinois, Hu Jintao, était en 
visite offi cielle à Ottawa la semaine 
dernière. Afi n de ne pas avoir à faire 

face à La Grande Époque et à la chaîne 
New Tang Dynasty Television, on rap-
porte que la traditionnelle conférence de 
presse qui regroupe les deux chefs a été 
tout simplement annulée. Le Cabinet du 
Premier ministre n'a pas pu exclure les 
journalistes des deux médias honnis de 
Pékin, qui possèdent leur accréditation 
complète du Parlement. Le geste logique 
pour satisfaire aux exigences de Hu Jintao 
était donc d'annuler complètement l'évè-
nement.

Tandis que l'aspect relations publiques 
était géré de cette manière dans l'enceinte 
du Parlement, à l'extérieur, les partisans 
du régime chinois et de son dirigeant 
n'étaient peut-être pas tous aussi sympa-
thisants qu'ils le laissaient voir.

Des documents audio confi dentiels 
obtenus par La Grande Époque indi-
quent que l'ambassade chinoise n'a rien 
laissé au hasard pour la visite de Hu Jin-
tao, offrant des voyages toutes dépenses 
payées aux Chinois venus manifester en 
faveur du régime et, dans les mots d'un 
organisateur, « livrer une guerre » contre 
les défenseurs des droits de l'homme.

Le 18 juin, le premier secrétaire de 
la section Éducation de l'ambassade 
chinoise, Liu Shaohua, s'est adressé 
dans l'ambassade à un groupe d'environ 
40 à 50 étudiants qui reçoivent des bour-
ses d'études de Pékin pour étudier au 
Canada. Ces étudiants ont reçu l’ordre de 
participer aux manifestations d'appui au 
dirigeant chinois.

Dans l'enregistrement du discours, M. 
Liu a indiqué que l'ambassade défrayait 
les coûts des hôtels, du transport et des 
vêtements des quelque 3.000 personnes 
devant participer aux évènements du mer-
credi au vendredi et venant d'aussi loin 
que Waterloo, dans l'Ontario.

Ces dépenses chiffrent facilement dans 
les centaines de milliers de dollars, si l'on 
se fi e aux propos de M. Liu. Mais ce der-
nier a qualifi é les dépenses de « petit 
change » à la lumière de la « lutte politi-
que » que mène le régime chinois afi n de 
marginaliser les défenseurs des droits de 
l'homme qui allaient protester contre Hu 
Jintao.

« Au début, nous n'avions pas prévu que 
la situation serait si complexe », a dit M. Liu. 
« Le Falun Gong, les séparatistes tibétains, 
les séparatistes ouïghours, les gens pour la 
démocratie sont déjà sur la Colline parle-
mentaire [...] C'est un combat qui revient à 
défendre la réputation de notre mère-patrie. 
L'ambassade et les autorités en Chine ont 
des attentes très élevées. »

Toutes les dépenses 
payées

Liu Shaohua a débuté son allocution 
de plus de quinze minutes en prenant les 
présences, chaque étudiant a répondu « 
oui » lors de l'appel de son nom.

« Cette fois, pour vous, toutes les 
dépenses vont être payées par nous », a 
indiqué M. Liu. « Vous n'en parlez pas à 
l'extérieur. Vous n'en parlez à personne 
à l'extérieur de ce cercle. »

Liu Shaohua a aussi dit que les étu-
diants ne bénéfi ciant pas des bourses 
d'études du gouvernement allaient aussi 
avoir toutes leurs dépenses payées.

« Pour notre pays, c'est vraiment du 
petit change. Selon moi, il s'agit d'une 
lutte, une lutte politique. »

Cette « lutte politique » à laquelle Liu 
Shaohua se réfère semble concerner les 
groupes qui dénoncent les violations des 
droits de l'homme en Chine. 

Liu a mentionné que lorsque Hu Jin-
tao est venu au Canada en 2005, il avait 
vu des manifestants et les autorités en 
Chine étaient furieuses. Il s'est plaint 
que, durant cette visite, les autorités 
canadiennes n'avaient pas obtempéré 

aux demandes chinoises concernant les 
manifestants, mais il a mentionné que 
cette fois l'ambassade avait obtenu cer-
taines garanties limitées.

« Certains aspects ne peuvent être 
garantis puisque ce pays accorde de 
l'importance à la soi-disant liberté. Il s'en 
fout. Il dit “nous sommes un pays libre.” 
Alors nous sommes encore en négocia-
tion. Le Falun Gong a déjà trois endroits 
[réservés]. »

Selon plusieurs sources, notamment 
des étudiants chinois eux-mêmes et des 
babillards électroniques, tous les étu-
diants chinois ont eu le transport, les 
repas et un T-shirt fournis. Certains se 
sont également fait promettre des com-
pensations de cinquante dollars par 
jour.

Les informations tirées du discours de 
Liu Shaohua ont été corroborées par des 
étudiants chinois contactés la semaine 
dernière. La Grande Époque s’est mise 
en rapport avec des responsables des 
associations étudiantes chinoises de 
l'université du Québec en Outaouais 
(UQO) et de l'université Carleton à 
Ottawa. Tous deux ont confi rmé que les 

activités étaient défrayées et organisées 
par l'ambassade chinoise.

« L'ambassade est responsable du 
plan général », a indiqué Guo Daxu de 
l'UQO à quelqu'un se faisant passer pour 
un étudiant chinois. « Non seulement 
pour l'Outaouais, mais les étudiants de 
Montréal et de Toronto vont également 
venir. Pour ceux [de Toronto], tous leurs 
repas et hôtels seront payés. »

« Livrer une guerre »
L'enregistrement audio d'un autre dis-

cours prononcé devant le groupe d'étu-
diants le même jour dans l'enceinte de 
l'ambassade chinoise d'Ottawa, cette 
fois par un autre individu, est aussi par-
venu aux mains de La Grande Époque. 
Dans ce discours, un organisateur affi -
lié à l'ambassade a incité les étudiants à 
se préparer à « livrer une guerre » contre 
les critiques du dossier des droits de 
l'homme de la Chine. Yuan Pinghua, qui 
ne semble pas faire partie du personnel 
de l'ambassade, a tout de même été pré-
senté par Liu Shaohua.

« En un mot, c'est comme livrer une 
guerre, alors aujourd'hui nous nous 

mobilisons pour la guerre, pour que vous 
leviez tous votre garde », a dit M. Yuan. 
« Vous devez obéir aux ordres et vous 
soumettre à la discipline. »

Qualifi ant de « secret d'État » le plan 
de l'ambassade de mettre sur pied un 
contingent de partisans pour accueillir 
Hu Jintao, M. Yuan a indiqué que révéler 
ce plan aux « ennemis » allait pousser 
l'ambassade dans un « piège mortel ».

« Lorsque vous allez franchir cette 
porte, effacez de votre esprit tout ce que 
nous vous avons dit », a mentionné Yuan 
Pinghua. « N'allez pas parler de ça. Nous 
allons trouver un autre moment pour par-
ler à l'autre personnel des mêmes cho-
ses. Puisque nous sommes l'équipe 
nationale, Liu nous a spécialement choi-
sis pour venir ici afi n de nous donner nos 
ordres de marche pour la guerre. C'est 
un prélude au début de nos activités. »

Les actions de l'ambassade se voulant 
clandestines ont porté leurs fruits, alors 
que de nombreux autobus ont trans-
porté des sympathisants et des fi gurants 
à Ottawa pour accueillir le dirigeant Hu. 
Un chauffeur de la compagnie Transport 
St-Léonard a indiqué que 26 autobus 
de son entreprise avaient été mobili-
sés, chacun transportant 72 passagers. 
Des signes d'une organisation centra-
lisée pouvaient être remarqués dans la 
foule de participants, alors que plusieurs 
d'entre eux portaient des T-shirts qui 
identifi aient leur provenance : université 
Concordia, McGill, Laval, Carleton, l'ins-
titut Confucius de Montréal, etc.

Les rassemblements pro-Pékin n'ont 
pas été uniquement dédiés à accueillir 
Hu Jintao ou à manifester pour l'amélio-
ration des relations sino-canadiennes. 
Certains participants ont scandé des slo-
gans en faveur des politiques répressi-
ves du Parti communiste chinois : « À 
bas le Falun Gong ! » et « Éliminez le 
Falun Gong ! »

Selon Lucy Zhou, porte-parole de l'As-
sociation de Falun Gong du Canada, 
qui avait organisé un rassemblement de 
l'autre côté du parterre de la Colline par-
lementaire pour dénoncer la persécution 
en Chine, c'est un signe que l'ambas-
sade est allée trop loin.

« Nous parlons d'un régime étranger 
qui fi nance un rassemblement où des 
gens nous hurlent des insultes », a-t-elle 
déploré. « Ils ne font pas que manifester 
pour de meilleures relations ; ils mobili-
sent des gens contre nous. Notre gou-
vernement ne peut pas seulement se 
contenter d'un photo-op et fermer les 
yeux sur ce qui se passe vraiment ici. »

JASON LOFTUS

Anna Yang et Matthew Little ont contri-
bué à ce reportage.

« Guerre » et censure contre les opposants de Hu Jintao
VISITE DU PRÉSIDENT CHINOIS AU CANADA

Pékin mobilise les étudiants en payant leurs dépenses et muselle la presse avec l'accord d'Ottawa

Bus qui ont transporté les partisans de Hu Jintao au rassemblement du 24 juin sur la Colline du parlement 
à Ottawa. Un chauffeur de la compagnie de bus Transport St. Leonard a dit que 26 bus avaient été 
envoyés, chacun contenant 72 passagers. 

La Grande Époque

Trois juges ont été tués, par balle, par un agent 
de sécurité d'une banque postale dans la pro-
vince du Hunan le 1er juin 2010. Une semaine 

plus tard, dans la province du Guangxi, un couple a 
aspergé d’acide sulfurique six responsables de tribu-
nal, dont trois juges, leur infl igeant des blessures plus 
ou moins graves.

Ces deux derniers actes de violence à l'encontre de 
juges sont devenus le sujet de débats enfl ammés dans 
la société chinoise et les forums Internet.

Une grande majorité des commentaires expriment 
de la solidarité avec les coupables et désignent l'in-
justice judiciaire comme cause de ces attaques. Les 
assauts sont considérés comme des actes désespé-
rés de vengeance par des personnes ordinaires qui ont 
perdu tout espoir après avoir été trahies par un sys-
tème judiciaire corrompu. 

Autre exemple, Zhu Jun, âgé de 46 ans, de Yong-
zhou province du Hunan, qui était chef de la sécurité à 
la Banque d'Epargne postale du district de Lingling. Le 
matin du 1er juin, Zhu est entré dans le tribunal du dis-
trict de Lingling avec un fusil mitrailleur et deux pisto-
lets. Il est monté au quatrième étage et a ouvert le feu 
dans un bureau où travaillaient des gens, tuant trois 
juges et blessant trois autres employés, avant de se 
suicider.

L'incident a fait les gros titres des sites Internet 
chinois les plus connus. Le site populaire Tencent a 
reçu à lui seul près de 90.000 visites et 6.000 commen-

taires en deux heures à peine.
Les statistiques des principaux sites web ont révélé 

que 99 % des commentaires soutenaient l'acte de Zhu. 
Certains disaient « bon travail » et d'autres qualifi aient 
Zhu de héros.

Des centaines d'habitants de la région se sont ras-
semblés autour du tribunal, le jour suivant, saisissant 
l'occasion de faire entendre leurs propres griefs envers 
le système judiciaire. Certains ont essayé de rentrer de 

force dans le tribunal en tenant des pancartes sur les-
quelles il était écrit : « Zhu Jun repose en paix ! » pen-
dant que d'autres criaient « Zhu Jun est le héros du 
peuple ! » La police a essayé de bloquer les manifes-
tants.

Réfl exion sur la cause de ces 
meurtres

Les médias offi ciels affi rment que le motif des meur-
tres de Zhu était qu'il souffrait d'une maladie incura-
ble et qu'il avait été déçu du résultat d’une procédure 
de divorce.

Mais une autre affi rmation répandue parmi les habi-
tants locaux était que Zhu aurait investi dans une mine 
de manganèse et se serait disputé avec quelqu'un sur 
les droits de propriété. Zhu aurait corrompu un juge, 
mais son adversaire ayant proposé encore plus d'ar-
gent à ce juge, Zhu aurait donc perdu la bataille et tout 
ce qu'il possédait.

Selon un article du Century Weekly daté du 7 juin, 
Zhu a laissé un testament dans lequel il mentionne 
avoir été victime d’une injustice judiciaire.

En plus de cela, plusieurs des grands médias chinois, 
dont Yunnan Information Times et Century Weekly, ont 
rapporté qu'une femme du nom de Tang Manyun leur 
avait raconté qu'en 2006, sa fi lle alors âgée de dix ans, 
adoptée par Zhu Jun, avait été kidnappée. 

L'enfant avait été retenue par les ravisseurs pen-
dant trois mois, durant lesquels elle avait été violée 

en groupe et forcée à se prostituer avec plus de cent 
« clients » sans que la police apporte aucune aide. 

Tang a déclaré que Zhu l’avait aidé à retrouver sa 
fi lle ainsi qu'à rédiger ensuite des lettres d'appel pour la 
famille. De nombreuses personnes supposent que l'as-
saut de Zhu sur les juges est en lien avec cette affaire. 

Radio Free Asia (RFA) a rapporté que la police avait 
arrêté Mme Tang le soir du 7 juin et l’avait placée en 
garde à vue en l'accusant de répandre de fausses 
rumeurs. Son mari, M. Jiang, a également été convo-
qué au commissariat et n'a pas été relâché avant le 
soir suivant.

M. Jiang a déclaré à RFA que l'affaire concernant 
leur fi lle – viol aggravé et prostitution forcée – a été 
jugée début 2007. Parmi les quinze suspects, deux ont 
été condamnés à mort, deux condamnés à perpétuité, 
un à seize ans et un autre à quinze ans de prison. 

Mais M. Jiang a déclaré que sa fi lle avait également 
été violée par des offi ciers de police qui protégeaient 
les autres personnes impliquées. En conséquence, 
plusieurs des membres de la bande et les plus de cent 
« clients » courent toujours, sous la protection de la 
police locale. 

Selon ces sources, la corruption judiciaire rencon-
trée par Zhu semble une raison plus valable pour son 
attaque envers les juges que ce qui a été suggéré par 
les médias d'État.

Lire la suite page 6

Les attaques de juges montrent la colère ressentie envers le système judiciaire chinois

Une couronne mortuaire, en mémoire de 
Zhu Jun a été vue, le 2 juin, à l'extérieur du 
tribunal du district de Lingling où il avait tué 
trois juges la veille.

Photo prise par un habitant de Yongzhou pour Radio Free Asia
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Huitième commentaire

On pourrait dire que la propriété 
privée est maintenant autorisée par 
le Parti Communiste chinois (PCC), 
mais nous ne devons pas oublier que 
cette politique de réforme et d’ouver-
ture ne s’est faite que lorsque le 
socialisme a atteint le point où les 
gens n’avaient plus assez à manger 
et que l’économie nationale était sur 
le point de s’effondrer. Le PCC a dû 
faire marche arrière pour échapper 
à sa propre destruction. Néanmoins, 
même après les réformes et l’ouver-
ture, le PCC n’a jamais relâché son 
contrôle sur les gens. La persécu-
tion des pratiquants de Falun Gong, 
qui a toujours cours, n’a pu survenir 
que dans un pays contrôlé par le Parti 
communiste. Si le PCC devait deve-
nir un géant économique comme il le 
souhaite, il est certain qu’il intensi-
fierait son contrôle sur la population 
chinoise.

3. Appeler à la violence et 
mépriser la vie

C’est par la violence que prati-
quement toutes les sectes perver-
ses contrôlent leurs partisans ou 
résistent à la pression extérieure. 
Mais peu ont utilisé sans scrupule 
ces manières violentes autant que le 
PCC. Même le nombre total de morts 
de toutes les autres sectes perverses 
dans le monde ne peut se comparer 
au nombre de personnes tuées par 
le PCC. La secte PCC ne considère 
l’humanité que comme un simple 
moyen d’atteindre ses objectifs ; tuer 
est tout simplement une méthode. 
C’est pourquoi le PCC n’a aucune 
hésitation ni aucun scrupule à persé-
cuter les gens. Quiconque, y compris 
les partisans, les membres et les diri-
geants du PCC, peut devenir la cible 

de sa persécution.

Le soutien du PCC accordé aux 
Khmers rouges cambodgiens est un 
cas typique de la brutalité du Parti 
communiste et de son mépris de la 
vie. Inspiré et guidé par les ensei-
gnements de Mao Tse Toung, le 
Parti communiste cambodgien dirigé 
par Pol Pot, au cours de son règne 
de trois ans et huit mois, a massa-
cré deux millions de personnes - soit 
environ un quart de la population 
totale de ce petit pays - dans le but 
« d’éliminer le système de propriété 
privée ». Parmi tous ces morts, plus 
de 200.000 étaient d’origine chinoise.

Pour commémorer les crimes com-
mis par le Parti communiste et rendre 
hommage aux victimes, le Cambodge 
a ouvert un musée documentant et 
exposant les atrocités commises par 
les Khmers rouges. Le musée est une 
ancienne prison des Khmers rouges. 
A l’origine, le bâtiment était une école 
supérieure qui a été transformée par 
Pol Pot en la prison S-21, qui était uti-
lisée spécifiquement pour les prison-
niers de conscience. De nombreux 
intellectuels y ont été détenus et tor-
turés à mort. Divers instruments de 
tortures ainsi que des photos en noir 
et blanc des victimes avant qu’elles 
ne soient mises à mort sont présen-

tés dans les bâtiments de la prison. 
Beaucoup de tortures horribles sont 
montrées : gorge tranchée, crâne per-
foré, enfants jetés à terre et tués, etc. 
Toutes ces méthodes de torture ont 
été enseignées par des « experts et 
techniciens professionnels » envoyés 
par le PCC pour soutenir les Khmers 
rouges. Le PCC a même formé des 
photographes qui se sont spécialisés 
par intérêt documentaire ou par plai-
sir dans les prises d’images de pri-
sonniers avant leur exécution.

C’est précisément dans cette pri-
son S-21 qu’une machine à perforer 
le crâne a été conçue pour extraire le 
cerveau humain et en faire de la nour-
riture destinée aux dirigeants du Parti 
communiste cambodgien. Les pri-
sonniers de conscience étaient atta-
chés à une chaise faisant face à la 
machine. La victime était terrorisée à 
l’extrême lorsqu’une perceuse à tours 
rapides lui perforait l’arrière de la tête 
et extrayait avec célérité et efficacité 
le cerveau, avant que la victime ne 
meure.

Pour en savoir plus : Les neuf com-
mentaires sur www.lagrandeepoque.
com
Version audio disponible sur le site 
de la radio Son de l’Espoir www.son-
delespoir.org

75.741.995 de Chinois ont démissionné du Parti après 
avoir lu les Neuf commentaires sur le Parti Commu-

niste. Ce mouvement de démissions reste pour le peuple un 
moyen d’expression non violent, apolitique et sans précé-
dent dans la société chinoise. 
La Grande Époque publie un extrait traduit de cette série 
éditoriale chinoise dans chacun de ses numéros.
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Suite de la page 5

Des mesures désespérées
Bien que l'affaire des meurtres commis 

par Zhu soit encore un sujet d'actualité dans 
le pays, une autre attaque sur des juges 
s'est produite le 8 juin, une semaine plus 
tard seulement, à Wuzhou dans la province 
du Guangxi au sud-est de la Chine. China 
News Service a rapporté qu'au cours d'une 
convocation visant à appliquer le verdict d'un 
tribunal, un couple a infl igé des blessures 
à six fonctionnaires du tribunal, dont trois 
juges, en les aspergeant d'acide sulfurique.

Plusieurs milliers de bloggeurs chinois 
ont immédiatement réagi à ces informations. 
La plupart accusaient le système judiciaire 
injuste en Chine et expliquaient que cette 
dernière attaque envers des juges était un 
nouveau cas de citoyens ordinaires ayant 
recours à des moyens désespérés en l'ab-
sence de justice du gouvernement. 

Le 14 octobre 2009, un homme armé d'un 
couteau avait poignardé à mort un policier 
du tribunal et blessé trois autres personnes 
au Tribunal intermédiaire de Zunyi dans la 
province du Guizhou. Le tueur est toujours 
en fuite.

Le 5 avril 2006, un homme handicapé 
avait fait sauter des explosifs, dans un tribu-
nal de Guangyuan province du Sichuan, se 
tuant ainsi avec un juge. 

Le 6 janvier 2006, un homme avait mis 
le feu à des explosifs attachés à son corps, 
dans un tribunal du canton de Mingle, pro-
vince du Gansu, tuant cinq personnes et en 
blessant vingt-deux. Il était mécontent du 
verdict rendu par le tribunal concernant la 
mort de son fi ls.

En 2005, un habitant de Yongzhou a 
envoyé un colis contenant une bombe arti-
sanale dans un tribunal, ce qui a blessé une 
personne et rendu deux autres infi rmes. 
L'homme protestait ainsi de la décision du 
tribunal concernant l'accident de travail de 
son fi ls. 

Une corruption judiciaire 
généralisée

Selon l'ancien juge chinois Grace Li, la 
Chine ne possède pas de système judiciaire 
indépendant et le Parti communiste chinois 
(PCC) agit comme une institution au-dessus 
des lois.

Un directeur de tribunal est obligé d'occu-
per un poste parallèle de secrétaire du Parti 
du tribunal et est surveillé par des fonction-
naires du même niveau à la Commission 
politique et légale du Comité central du Parti 
communiste chinois. Les fi nances et le bud-
get d'un tribunal sont contrôlés par les offi -
ciers locaux.

En conséquence, les tribunaux se sou-
mettent au Parti et exercent leurs fonctions 
judiciaires de façon à assurer leur sur-
vie fi nancière. Pendant ce temps, le Parti 
décerne aux juges de tous les niveaux le 
pouvoir de s'engager dans une corruption 
extrême.

Avec le pouvoir et l'argent, les juges 
mettent souvent la justice de côté, dit 
Mme Li. La corruption est omniprésente 
dans le système judiciaire chinois et les 
fonctionnaires collaborent pour protéger 
leurs intérêts personnels.

Ces dernières années, la Cour suprême 
du peuple à Pékin est devenue un endroit 
où de nombreux plaignants se rassemblent 
à cause du nombre croissant de plaintes.

Mme Li a déclaré que le tribunal est 
la dernière ligne de défense de la jus-
tice sociale. Lorsque cette dernière ligne 
de défense s'effondre, le tribunal devient 
le pire endroit au monde. Les personnes 
désavantagées dans la société sont for-
cées d'emprunter des mesures extrêmes 
et de faire usage de violence pour combat-
tre la violence.  « Le peuple chinois applau-
dit les récents meurtres de juges parce que 
le peuple est enragé par la corruption judi-
ciaire qui se répand, se généralise et par le 
manque de justice », conclut Mme Li.

CHERYL CHEN

Les attaques de juges montrent 
la colère ressentie envers 
le système judiciaire chinois

Alors qu’ils tentent péniblement de 
se remettre du tremblement de 
terre qui a dévasté une grande 

partie de la région Autonome Tibétaine 
de Yushu le 14 avril, les Tibétains doi-
vent faire face à une autre menace et 
défendre leurs biens contre les autorités 
qui veulent les confi squer au nom de la « 
reconstruction » de la région sinistrée.

Le tremblement de terre qui a secoué 
la région de Yushu a transformé la ville 
de Jiegu en un tas de ruines. Près de 
100.000 personnes ont été touchées par 
le séisme. L’agence de presse offi cielle 
Xinhua confi rme que le Département 
d’État a approuvé un projet de recons-
truction de la région –  mais celui-ci ne 
fait pas l’unanimité dans les populations 
locales.

Un professeur de la ville de Jiegu a 
raconté à La Grande Époque que les 
fonctionnaires locaux ont envoyé une 
deuxième notifi cation pour le plan de 
reconstruction le 14 juin, laquelle inter-
dit aux habitants toute reconstruction de 
bâtiments. Les habitants ont répondu 
en protestant pendant plusieurs jours. 
Les autorités ont alors mobilisé la police 
armée et maintiennent depuis une pré-
sence dans les rues.

Un habitant tibétain raconte que selon 
le plan de reconstruction, ils ne sont pas 
autorisés à reconstruire leurs proprié-
tés parce que le gouvernement local a 
prévu de transformer la région dévastée 
en attraction touristique.

« Nous avons perdu nos maisons, 
nous avons tout perdu. Le gouverne-
ment ignore nos vrais besoins et fait 
comme il veut. Nous n’en resterons pas 
là », dit-il.

Il a indiqué que des milliers de familles 
de la zone sinistrée se sont jointes à la 
protestation. Pendant plusieurs jours, 
des centaines d’entre eux sont allés tous 

les jours au quartier général du gouver-
nement régional pour protester contre ce 
qu’ils estiment être une expulsion pure et 
simple. « Nous voulons reconstruire nos 
maisons au même endroit. Cela ne nous 
dérange pas de le faire doucement, par 
nous-mêmes », exprime-t-il.

Selon un autre habitant de Jiegu, 
le gouvernement ne leur a pas seule-
ment interdit de reconstruire au même 
endroit, mais veut aussi les obliger à 
déménager en banlieue. « Le gouverne-
ment va prendre la meilleure terre, alors 
que nous allons devoir déménager pour 
reconstruire nos maisons », s’inquiète 
un habitant.

« Cela fait maintenant deux mois que 
la terre a tremblé et la plupart des victi-
mes n’ont même pas une tente. Ils doi-
vent vivre avec les autres. C’est un gros 

problème », explique un autre.
La Grande Époque a appelé le gou-

vernement régional de Yushu. Un fonc-
tionnaire a répondu que les Tibétains 
n’avaient pas d’objection à avoir concer-
nant le plan de reconstruction et qu’ils 
n’avaient pas à protester.

D’autres habitants ont raconté qu’un 
mois après le tremblement de terre, le 
25 mai, ils avaient reçu la première noti-
fi cation de plan de reconstruction et ont 
été brisés par cette saisie. Plusieurs 
centaines ont protesté devant le gouver-
nement de Yushu.

Un protestataire a dit que les soldats 
de la base militaire de Yushu étaient 
mobilisés pour supprimer les manifes-
tations, ajoutant « certains d’entre nous 
ont été battus et arrêtés ».

FANG XIAO

La torture continue d’être largement utili-
sée par les autorités pour extorquer des 

aveux et des informations, malgré un certain 
nombre de mesures prises par le gouverne-
ment destinées à prévenir de tels actes.

Menottés et suspendus par les poignets 
à une barre d’acier, privés de sommeil, et 
battus jusqu’à l’évanouissement : ce sont 
les traitements subis par quatre hommes 
Cheng Fagen, Cheng Lihe, Fang Chunping 
et Huang Zhiqiang, entre 2002 et 2004, pour 
les forcer à signer des « aveux » reconnais-
sant les crimes dont ils étaient accusés. Le 
tribunal a utilisé ces déclarations pour les 
condamner à mort en 2003. Un deuxième 
procès, en 2006, les a fi nalement condam-
nés à des peines de prison. Un représen-
tant de la prison a récemment déclaré à la 
famille de l’un d’eux qu’ils ne le maintenaient 
en vie que pour avoir la possibilité de le tor-
turer davantage.

Usage routinier de la torture
En avril 2009, la Chine a mis en place, 

pour la première fois, un plan d’action natio-
nal en faveur des droits de l’Homme.

Pourtant, aucune évolution n’a eu lieu en 
ce qui concerne la prévention de la torture. 
L’utilisation de la torture est fréquente lors 
des interrogatoires et dans tous les lieux de 
détention. Certaines personnes sont particu-
lièrement visées en raison de leur activité, 
de leur croyance ou de leur appartenance 
à une minorité ethnique : les défenseurs 
des droits de l’Homme, les syndicalistes, 
les adeptes du mouvement spirituel Falun 
Gong, les membres des Églises chrétiennes 
non contrôlées par l’État ou les bouddhistes, 
ainsi que les représentants des minorités, 
comme les Tibétains et les Ouighours.

Des décès en détention se produisent, 
souvent à la suite d’actes de torture, dans 
diverses institutions de l’État telles que les 
prisons et les centres de détention de la 
police.

Ces dernières années, les autorités chinoi-
ses ont multiplié l’usage de l’internement 
abusif en hôpitaux psychiatriques. Selon cer-
tains témoignages, des personnes détenues 

dans ces hôpitaux se seraient vu administrer 
des produits toxiques qui endommagent ou 
paralysent le système nerveux.

Le code de conduite de la police interdit, 
depuis 2006, le recours à la torture durant 
les interrogatoires. Cependant, en Chine, 
le code de procédure pénale n’interdit pas 
explicitement que les « aveux » arrachés 
sous la contrainte puissent être retenus à 
titre de preuve dans le cadre d’un procès.

Persistance de l’impunité 
des tortionnaires

Avant la libération de détenus qui ont été 
torturés, les agents de l’administration péni-
tentiaire cessent progressivement les sévi-
ces physiques pour que disparaisse toute 
trace physique apparente sur le corps de 
la victime, qui pourrait être utilisée comme 
preuve. Les victimes voient quasi systéma-
tiquement leur droit de recours et de répa-
ration bafoués. Lorsqu’elles parviennent à 
déposer plainte, celle-ci est rarement sui-
vie d’une enquête. Les avocats et les défen-
seurs des droits de l’Homme qui dénoncent 
l’usage de la torture sont victimes d’intimida-
tions, d’arrestations ou de disparitions for-
cées. Il est rare qu’une procédure judiciaire 
débouche sur la condamnation d’un tortion-
naire.

Zoom - Chen Zhenping, tor-
turée en prison

Chen Zhenping, une adepte du mouve-
ment spirituel du Falun Gong, a été condam-
née en août 2008 à huit ans de détention 
en raison de son appartenance à ce mou-
vement. Selon une de ses anciennes codé-
tenues récemment libérée, Chen Zhenping 
aurait été souvent attachée à un lit et tabas-
sée. Elle n’aurait pas été autorisée à aller aux 
toilettes et se serait vu administrer des médi-
caments de force. Selon cette ancienne déte-
nue, les prisonniers appartenant au Falun 
Gong sont contraints de suivre quotidienne-
ment des émissions dénonçant leur mouve-
ment et d’écouter une musique aiguë à plein 
volume s’ils ne renoncent pas à leur foi.

ACAT 

Des maisons détruites par le tremblement de terre. Les habitants perdent leurs 
terres pour qu’il en soit fait un site touristique par les autorités chinoises.

Des Tibétains victimes du tremblement de 
terre protestent contre la saisie de leurs terres

Un convoi de camions militaires roule le long du Plateau de 
Qinghai au Tibet le 19 avril 2010. Elle a été la première région 
touchée par le séisme d’une ampleur de 6.9 sur l’échelle de 
Richter, le 14 avril.

Frederic J. Brown/AFP/Getty Images

La cause du mois d’ACAT : 
le fléau de la torture
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C’est la hausse des prix du gaz naturel pour les particuliers en France depuis le début de l’année 2010. Après la hausse de 9,7 % 
intervenue en avril, la Commission de régulation de l’énergie (CRE) vient de donner un avis favorable pour une nouvelle hausse allant 
jusqu’à 4,7 % au 1er juillet. Cette fl ambée des prix du gaz résulte de l’effet conjugué de la baisse de l’euro et de la formule de calcul des 
contrats de fourniture de gaz à long terme, qui sont pour la plupart libellés en dollars et indexés sur le coût du pétrole.

+ 15 % 
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L’arbitrage du président Nicolas 
Sarkozy en faveur d’un report à 
62 ans de l’âge de la retraite des 
salariés et fonctionnaires d’ici à 
2018, rendu public le 16 juin der-
nier par Éric Woerth, le ministre 
du Travail, de la solidarité et de la 
fonction publique, a provoqué une 
forte mobilisation le jeudi 24 juin 
dernier. Malgré la grogne sociale, 
le gouvernement estime ne pas 
avoir de choix pour des ques-
tions démographiques. Le projet 
de loi sur la réforme sera présenté 
comme prévu au Conseil des 
ministres du 13 juillet et sera exa-
miné début septembre à l'Assem-
blée nationale.

Les grandes lignes de la 
réforme

Postulant que l’équilibre du système doit 
être assuré en quasi-totalité par les cotisants 
eux-mêmes et que les régimes des salariés 
et des fonctionnaires doivent converger, le 
gouvernement propose une augmentation 
progressive de l’âge de départ au rythme de 
4 mois par an à partir du 1er juillet 2011, pour 
aboutir à 62 ans en 2018. Les jeunes en dif-
fi culté d’insertion professionnelle pourront 
valider jusqu’à six trimestres gratuitement, 
les seniors bénéfi cieront de mesures ren-
forcées pour améliorer leur employabilité et 
le montant minimum du revenu des retraités 
sera uniformisé à 85 % du SMIC. 

Les fonctionnaires sont particulièrement 
concernés par la réforme : en plus du report 
à 62 ans, leur taux de cotisation (7,85 % 
actuellement) sera progressivement aligné 
sur celui des salariés du privé (10,55 %), et 
la règle leur permettant de partir à la retraite 
dès lors qu’ils ont 3 enfants et 15 ans de ser-
vice sera supprimée. Cependant l’assiette 
de leur retraite, qui est basée sur le revenu 
moyen des six derniers mois contre celui 
des 25 meilleures années pour les salariés, 
n’est pas remise en cause pour le moment. 

La réforme est également assortie de plu-
sieurs mesures d’assouplissement, comme 
la garantie de départ à 60 ans pour tou-
tes les personnes ayant commencé à tra-
vailler avant 18 ans et respectant leur durée 
de cotisation. De même, les salariés dont 
« l’état de santé est dégradé à la suite d’ex-

position à des facteurs de pénibilité » pour-
ront également partir dès 60 ans, même 
s’ils n’ont pas cotisé tous leurs trimestres. 
Il s’agit là d’une des rares portes ouvertes 
à l’attention des syndicats pour les négo-
ciations programmées dans les prochaines 
semaines. 

Afi n de « renforcer l’équité », les ména-
ges et les entreprises seront mis à contri-
bution dans des proportions similaires pour 
un montant de 4 milliards d’euros de recet-
tes nouvelles. Ainsi, pour les ménages, une 
hausse de 1 % de taxation sera appliquée 
sur la dernière tranche d’imposition sur le 
revenu ainsi que sur la taxation des plus-
values de cessions mobilières et l’abat-
tement sur les « retraites-chapeaux », de 
même que les crédits d’impôts sur les ver-
sements de dividendes seront supprimés. 
Du côté des entreprises, les allègements de 
charges sociales seront réduits et la quote-
part de frais et charges sur dividendes reçus 
des fi liales sera supprimée. La contribution 
patronale sur les stocks-options passera 
quant à elle de 10 à 14 %.

Une concertation sans 
réelle négociation   

Lors de la réforme de 2003, il n’était 
pas prévu de reprendre si tôt le dossier 

des retraites, mais la crise fi nancière et la 
nécessité de réduire en urgence les défi -
cits sociaux a précipité le calendrier. Sou-
cieux de gérer au mieux son image face à 
des marchés fi nanciers nerveux et à une 

opinion publique inquiète pour l’avenir du 
système par répartition, le ministre du Tra-
vail Eric Woerth, accompagné de son secré-
taire d’État Georges Tron, ont organisé de 
nombreuses rencontres bilatérales avec 
chacun des partenaires sociaux, avant d’an-
noncer progressivement et prudemment la 
décision gouvernementale. Pendant de lon-
gues semaines, l’information a été diffusée 
au compte-gouttes en orchestrant les diver-
gences entre les membres du gouverne-
ment et l’arbitrage fi nal du président de la 
République. 

De nouvelles réunions bilatérales sont 
annoncées dans les jours à venir, mais cha-
cun sait que la décision est irrévocable. Il ne 
reste plus que des miettes à négocier, alors 
que les aspirations à une plus large assiette 
de revenus avaient été exprimées, tant par 
les syndicats que par les partis d’opposition. 
En effet, à une époque où chacun voit les 
revenus du travail s’amenuiser au profi t des 
revenus du capital et où il paraît évident que 
la résolution des défi cits sociaux nécessitera 
plus d’équité sociale, il eut été plus prudent 
d’en tenir compte dès à présent en renfor-
çant par exemple le taux de la CSG, voire 
en instaurant une taxation même minime 
des profi ts du secteur fi nancier. De même, 
annoncer une réforme générale du régime 
des retraites sans aborder la question des 
secteurs protégés comme la SNCF ou les 
transports renforce un sentiment d’inégalité 
déjà très présent. 

Par sa remise en cause du symbole de 
la retraite à 60 ans et sa décision de faire 
converger les régimes des fonctionnaires 
sur celui des salariés, cette réforme appa-
raît courageuse, mais son caractère quasi 
exclusivement centré sur un effort des coti-
sants, qui en supportent plus de 85 % du 
coût, risque de provoquer inutilement la 
colère des syndicats et des partis de gau-
che, à un moment où la solidarité nationale 
a grand besoin d’être renforcée. Le gouver-
nement avait l’occasion de laisser les parte-
naires sociaux négocier ensemble, puis de 
recevoir leurs propositions communes dans 
le cadre d’un calendrier dont il serait resté le 
maître, mais il en a décidé autrement. Les 
concertations bilatérales sont plus conforta-
bles qu’une négociation multilatérale, mais 
elles laissent l’amère impression d’agir de 
façon précipitée et anti-démocratique. Com-
ment s’étonner dans ces conditions que le 
MEDEF exprime des réserves et que les 
syndicats appellent à manifester à la rentrée 
en septembre ?

CHARLES CALLEWAERT

Malgré le succès de la mobilisation syndicale, la réforme 
des retraites poursuit son chemin

La manifestation à Paris le 24 juin 2010 suite à l’appel des syndicats contre la réforme des retraites.
Fred Dufour/AFP/Getty Images

Age de départ à la retraite : panorama mondial
Pays Décision

France Passage progressif de 60 à 62 ans
Espagne Passage progressif de 65 à 67 ans
Pays-Bas Passage progressif de 65 à 67 ans

Royaume-Uni Passage progressif de 65 à 68 ans
Italie Passage à 61 ans

Suède Passage à 61 ans
Etats-Unis Report de l’âge-pivot de 65 à 67 ans

Japon Report de 60 à 65 ans
Allemagne Report de l’âge-pivot de 65 à 67 ans d’ici à 2029

Les affaires se succèdent à une 
cadence étonnante. Un secré-

taire d’Etat à la coopération, Alain 
Joyandet, qui se fait fabriquer un 
permis de construire illégal pour 
agrandir sa maison dans un sec-
teur protégé près de Saint-Tropez. 
Une ancienne ministre du Loge-
ment, Christine Boutin, accusée de 
cumul de rémunérations publiques et 
contrainte d’y renoncer partiellement. 
Un autre secrétaire d’Etat chargé du 
Grand Paris, Christian Blanc, se fait 
livrer pour 12.000 euros de cigares 
de premier choix aux frais de l’État. 
Un ministre de l’Industrie, Christian 
Estrosi, qui héberge sa fi lle dans l’un 
de ses logements de fonction et une 
secrétaire d’État à la ville, Fadela 
Amara, qui loge ses frères dans le 
sien. Pour fi nir par le dernier en date, 
avec l’épouse de l’ancien ministre 
du Budget Eric Woerth, conseillère 
de Liliane Bettencourt, la principale 
actionnaire de l’Oréal et femme la 
plus riche de France, contrainte de 
démissionner pour soupçons de 
conseils d’évasion fi scale depuis plu-

sieurs années…
Après les rémunérations exorbi-

tantes, parachutes dorés, et retrai-
tes chapeaux des dirigeants des 
grands groupes, les spéculations 
effrénées de Kerviel sur fond de mar-
chés fi nanciers devenus fous, après 
le spectacle affl igeant d’une équipe 
de football minée par l’orgueil et l’ar-
gent, voici que s’étale maintenant au 
grand jour une liste sans fi n de privilè-
ges, passe-droits et confl its d’intérêts 
dignes d’une république bananière. 
Le tout précisément au moment où 
les forces actives de ce pays sont 
contraintes de se serrer un peu plus 
la ceinture pour tenter d’en fi nir avec 
les défi cits permanents, résorber une 
dette nationale devenue insupporta-
ble, faire face au chômage de masse 
grandissant et rééquilibrer le régime 
des retraites. La France donne le 
triste spectacle d’une fi n d’un règne 
où les mots « éthique », « morale », 
ou « solidarité » se sont vidés de leur 
sens et où l’intérêt personnel passe 
avant le service de l’État.

C. C.

La France minée par les affaires
Suite de la première page

L'ambassadeur Eudaldo Mirapeix a déclaré 
que le gouvernement espagnol « a commencé 
à opérer des transformations fondamentales 
afi n de résoudre ses problèmes », comme, par 
exemple, l'adoption d'un plan d'austérité de 50 
milliards d'euros. « Le temps pour des mesu-
res d'austérité est arrivé », a affi rmé M. Mira-
peix. Malgré « la lourde crise économique que 
traverse l'Espagne », l'ambassadeur espa-
gnol s'est attaqué aux stéréotypes dont le pays 
fait l'objet. Au-delà « d'un pays de plage et de 
fl amenco, l'Espagne est devenue un acteur 
important de l'économie internationale », a-t-il 
dit.

Le poids économique de l'Espagne n'est pas 
moindre, représentant 12 % du PIB européen. 
Mais le pays souffre d'un taux de chômage 
endémique et qui atteint un seuil record de 20 
% et ce malgré une baisse de 1,8 % en mai 
dernier. Les années effrénées qu'a traversé le 
secteur immobilier espagnol sur fond de crise 
ont été la cause d’une partie de la dette privée 
espagnole, s'élevant à 220 % du PIB espagnol. 
70 % de la dette des ménages proviendrait des 
créances immobilières. Face à cette situation 
catastrophique, M. Mirapeix a rappelé que l'Es-
pagne a déjà par le passé démontré la stabilité 

de son système fi nancier. Alors que plusieurs 
sources spéculent sur le sort fi nancier de l'Es-
pagne, il a martelé que « la situation entre l'Es-
pagne et la Grèce ne peut être comparée ».

En vue du sommet du G20 de Toronto fi n 
juin, M. Mirapeix a également évoqué les rela-
tions UE-Canada. L'Espagne assurant la pré-
sidence tournante de l'UE, l'ambassadeur 
espagnol a souligné le rôle de l'Espagne dans 
« le rapprochement » entre l'UE et le Canada, 
qui mènent actuellement « des négociations 
très ambitieuses », a-t-il fait savoir, précisant 
toutefois que des désaccords seraient possi-
bles sur des sujets tels que l'agriculture et les 

droits d'auteurs.
Suite au sommet UE-Canada de Prague en 

mai 2009, l'UE et le Canada avaient déclaré 
qu'un « partenariat économique complet et 
ambitieux [allait être mis en place] dans un 
délai de deux ans ». M. Mirapeix a souligné la 
complexité des négociations : alors que pour 
l'UE, la Commission européenne est le seul 
négociateur, du côté canadien c'est le gou-
vernement fédéral qui négocie, mais ce sont 
des provinces qui ratifi ent les accords dans le 
cadre de leur propre juridiction. 

De ces négociations, M. Mirapeix souhaite 
voir apparaître un partenariat plus rapproché, 
qui bénéfi cierait à une économie espagnole 
en panne. Les échanges entre l'Espagne et 
le Canada sont maigres, a-t-il reconnu, mal-
gré des projets espagnols ambitieux menés au 
Canada, comme la construction de la nouvelle 
autoroute 30 par un constructeur ibérique, ou 
encore la présence du groupe pétrolier Repsol 
au Nouveau-Brunswick. L'ambassadeur espa-
gnol a cité le Premier ministre canadien Wilfrid 
Laurier qui disait que « le Canada doit chercher 
des marchés là où ils se trouvent », l'Europe 
représentant 20 % du commerce mondial. Un 
appel de détresse en ces temps diffi ciles.

ALEXANDRE RUIZ DE PORRAS G.
Collaboration spéciale

DÉONTHOLOGIEL’Espagne cherche à redonner confiance

José Luis Rodriguez Zapatero, le 
président espagnol, au Conseil 
européen à Bruxelles le 17 juin 2010.

Georges Gobet/AFP/Getty Images
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Anna Politkovskaya, qui avait reçu le prix du Courage dans le Journalisme décerné par 
International Women's Media Foundation en 2002 pour sa couverture du confl it tchétchène 
et ses critiques virulentes envers les autorités actuelles de la République caucasienne, a été 
assassinée en 2006. La célèbre journaliste est incarnée par Mireille Perrier, à la Maison des 
Métallos à Paris dans la pièce « Anna Politkovskaïa, non rééducable ». (Photo ci-dessus)

STAN HONDA/AFP/Getty Images

Des policiers russes lors d'un rassemblement à Moscou le 19 janvier dernier pour marquer 
le premier anniversaire de l'assassinat à Moscou de l'avocat des droits de l'homme Stanislav 
Markelov et de la reporter d'un journal d'opposition, Anastasia Baburova. (Photo de gauche)

Alexey SAZONOV/AFP/Getty Images

Des enfants au Nicaragua montrent leur ordinateur portable XO à l’école Miguel Larreynaga, dans la ville de Tipitapa, 27 kilomètres au nord de Managua, le 24 juin 2010. 
L’Organisation « One Laptop Per Child » (un laptop par enfant) en partenariat avec le ministère de l’Education du Nicaragua, distribue des ordinateurs à des écoles dans le cadre 
d’un programme qui concerne 17.000 enfants dans 150 écoles publiques et quartiers de banlieues dans tout le pays.

ELMER MARTINEZ/AFP/Getty Images
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Au Laos, une tradition populaire veut que l’on coiffe les jeunes enfants d’un 
bonnet coloré pour qu’ils s’apparentent à un champ de fl eurs. Ainsi trom-
pés, les mauvais esprits vont hanter d’autres victimes. À l’image de cette 
main associant la force et la douceur pour envelopper le nourrisson dans un 
écrin de quiétude, c’est toute la fi erté d’un grand-père qui érige son petit-fi ls 
comme s’il était une incarnation du divin Bouddha. Ainsi paré, l’enfant roi peut 
tout espérer de la vie, réelle ou imaginaire.

Texte et photo de Stéphane Cabaret
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Le cinéma un art du dis-
cours

Quel art, autre que le cinéma, a marqué 
nos sociétés de ses discours convaincants 
mais souvent proches du mensonge ? Il 
est vrai que la télévision a utilisé le savoir-
faire des cinéastes pour réaliser ses des-
seins propagandistes et commerciaux, où 
la manipulation des individus conscients, 
ou inconscients, a toujours été présente.

Dès le début du cinéma, les artistes 
cinéastes ont été utilisés pour faire circuler 
la propagande politique ou manipuler les 
consommateurs pour les amener à ache-
ter tout ce qui était possible. 

Dans Naissance d’une nation de David 
Wark Griffi th (1915), le cinéaste montrait 
une vision effi cace, mais partiale des agis-
sements du Ku Klux Klan (KKK ou le Klan), 
dans la construction d’un pays constitué 
d’individus et d’ethnies multiples. David 
Wark Griffi th fera circuler, dans son brillant 
fi lm, une idée de rédemption pour les 
monstres xénophobes qui ont fait souffrir 
les Noirs, les Chinois, les Japonais, les His-
paniques, les Juifs, les Chrétiens de l’église 
romane etc. Des assassinats sont froide-
ment perpétrés avec l’aval des pouvoirs 
locaux. David W.Griffi th ne faisait que rap-
porter dans son fi lm l’atmosphère délétère. 
Il dut se justifi er dans le fi lm suivant, Intolé-

rance (1916) tourné un an plus tard, devant 
l’hostilité des spectateurs et des journalis-
tes. Le cinéaste sera considéré comme un 
extrémiste politique. Dès le développement 
des studios à Hollywood et l’organisation 
industrielle des fi lms, le cinéma transporte 
de fascinantes idées d’autant plus effi caces 
qu’elles s’imposaient d’elles-mêmes.

Une image fabriquée de 
l’Amérique

L’image de l’Amérique, fabriquée de 
toutes pièces, dépasse les frontières des 
États-Unis pour précéder les exportations 
de produits manufacturés vers les pays 
passionnés par son cinéma. Sans omet-
tre l’idée que le cinéma est un art à part 
entière, nous pouvons constater qu’il utilise 
les talents des artistes pour vendre des pro-
duits dits commerciaux.

Le cinéma, par défi nition, est un men-
songe puisque ce que l’on voit n’existe pas, 
c’est une impression. La rétine reçoit une 
succession de 24 images qui constituent un 
mouvement : l’œil n’analyse pas les vides 
entre les clichés et le cerveau. La persis-
tance rétinienne installe une illusion, c’est 
sur cette imperfection que naît le cinéma. 
Les studios hollywoodiens vont faire explo-
ser les convictions de millions de specta-
teurs dans le monde, avant que fi nalement, 

la télévision réduise notablement l’infl uence 
de ce média surpuissant et reprenne ses 
prérogatives.

Les frères Lumière inven-
tent le cinématographe

Dès l’invention du cinématographe par 
Auguste et Louis Lumière, après quantité 
d’inventions intermédiaires mais jamais 
parfaitement abouties comme celle des 
inventeurs du cinématographe, l’industrie 
de l’illusion va se développer et prendra 
son envol avec seulement 33 spectateurs 
privilégiés, les premiers du monde entier 
qui ont assisté, le 28 décembre 1895 au 
Grand Café à Lyon dans le salon indien, à 
une programmation de dix fi lms : c’était la 
Première mondiale de fi lms projetés devant 
un public.

L’illusion du mouvement était totale. 
La sortie des usines Lumière à Lyon 
(1895), La pêche au poisson rouge 
(1895), La place des Cordeliers à Lyon 
(1895) avaient constitué une partie du pro-
gramme. Il est faux d’affi rmer que L’arrivée 
d’un train en gare de La Ciotat avait été 
projeté au cours de cette projection excep-
tionnelle. Ce fameux fi lm a une histoire 
étrange mais compréhensible. Les spec-
tateurs qui ont vu ce fi lm et qui n’avaient 
évidemment pas l’expérience du cinéma, 
cet art nouveau, se sont rués sous leur 
siège lorsque le train est entré sur l’écran 
en gare de La Ciotat. C’était l’équivalent du 
3D d’aujourd’hui : l’espace cinématographi-
que, l’illusion, le mensonge n’avaient pas 
été encore « domestiqués ».

Grâce à la technique, le cinéma, cet art 
de l’illusion optique, va dès le début et pen-
dant des décennies augmenter son pou-
voir. L’économie américaine fera de cette 
invention une industrie à caractère mon-
dial. Ses inventeurs, eux-mêmes, la consi-
déraient comme une invention pour amuser 
les foules, une sorte de jouet sans impor-
tance. La suprématie de cette invention 
exceptionnelle échappera très rapidement 
à la France et aux artistes français, comme 
Georges Méliès, qui avait œuvré pour le 
septième art avec des fi lms comme Le 
voyage dans la lune (1902) où l’un des 
premiers cinéastes de fi ction traduit l’il-
lusion dans le langage cinématographi-
que. Un peu plus tard, Georges Méliès 
prend conscience du pouvoir extraordi-
naire du cinéma et rapporte, dans L’Affaire 
Dreyfus (1899), un petit fi lm de dix minu-
tes, les injustices qui habitent nos sociétés. 
Il montrera ainsi la capacité extraordinaire 
que possède ce nouveau mode d’expres-
sion qui peut révéler bien des secrets et les 
formuler. Le cinéma utilisera cette caracté-
ristique exceptionnelle qu’il détient : faire 
parler l’inconscient qui cherche à révéler 
ses maux. Le cinéma est un art de syn-
thèse où toutes les formes d’expressions 
cohabitent.

Orson Welles, un génie du 
cinéma

Beaucoup plus tard lorsque le cinéma 
aura trouvé un équilibre, il fera appel à des 
créateurs confi rmés comme Orson Welles, 
un génie créatif, qui après avoir monté plu-
sieurs pièces de théâtre de Shakespeare, 
se lance dans la radio où il va laisser une 
empreinte tragique : plusieurs Américains, 
des centaines, se suicideront. Orson Wel-
les sera très affecté par ce drame : sum-
mum d’une modernité trop sérieuse et de 
la croyance.

Le 30 octobre 1938, Orson Welles 
prend l’antenne de CBS pour présenter 
son émission, Mercury Theater on the Air, 
dans laquelle une adaptation du roman 
La Guerre des Mondes (1898) de G.H. 
Wells sera diffusée. Un faux présentateur 
de la chaîne de radio annonce l’arrivée bel-
liqueuse des Martiens. Il s’en suivra une 
panique telle, que le pays entier sera en 

émoi, des centaines d’Américains se sui-
cideront. Welles débutera sa carrière ciné-
matographique par la radio et une véritable 
expédition de science-fi ction.

Orson Welles écrira le scénario de Citi-
zen Kane (1940), cette recherche désespé-
rée de l’enfance qui s’enfuit avec le temps, 
sans jamais plus envoyer de signe, sans 
laisser quelques attentions pour se sentir 
vivre. Rose Bud est ce traineau que cher-
chera Kane toute sa vie. Mais le prix sera 
infi ni et il disparaîtra dans le feu de l’enfer 
de l’oubli. Orson Welles s’inspire de la bio-
graphie de Randolph Hearst, un magnat de 
la presse.

Dans Le Caméléon (2010) de Jean-Paul 
Salomé, un garçon de 16 ans dit s’appe-
ler Mark Randall, être Américain et avoir 
été enlevé par une secte en 1996. Soup-
çonné d’être un imposteur récidiviste, il est 
reconnu par sa sœur. Les médias de Loui-
siane donnent une telle importance à cette 
affaire que le FBI est alerté et posera le pro-
blème de la mythomanie et de l’imposture.

Avec A bout de souffl e de Jean-Luc 
Godard (1960), sur un scénario de François 
Truffaut, c’est d’une contre-vérité lourde de 
conséquences pour une jeune femme, Jean 
Seberg, dont il est question. Jean-Paul Bel-
mondo s’écroule abattu par une balle. II 
dit, presque sans connaissance : « C’est 
dégueulasse ». Sa petite amie américaine, 
Jean Seberg, n’a pas très bien entendu et 
un homme étranger à l’action, entendant 
vaguement les mots, transforme les propos 
de l’homme à terre et dit, voulant rendre 
service ou vivre pour lui : « Il a dit que vous 
étiez une dégueulasse ». La jeune femme 
répond : « C’est quoi une dégueulasse ? »  
Le mensonge peut se situer dans un court 
dialogue et dans un type de fi lm que le 
cinéma aime à sortir régulièrement.

Le fi lm de guerre est un champ où l’on 
fait de la propagande, comme le faisait les 
nazis pendant la Seconde guerre mon-
diale, en montrant la magnifi cence de l’ar-
mée allemande, sa puissance, sa justice 
pour que les hommes trouvent un idéal 
dans la recherche de la pureté de la race 
: se débarrasser des Tziganes, des Juifs, 
ces détenteurs de l’argent de tous, des 
Gitans, ces voleurs de grand chemin. Tou-
tes ces calomnies ont fait de la production 
allemande un cinéma de très bonne qua-
lité avant la guerre, un déversoir de haine, 
avec Fritz Lang qui avait été sollicité par 
Goeble. 

Veit Harlan, avec Le Juif Süss (1940) 
d’après un roman détourné, fera un fi lm 
immonde appelant au crime, à l’assassinat. 
Heureusement la production américaine et 
des réalisateurs comme Frank Capra avec 
Pourquoi nous combattons (1943) don-
nera ses lettres de noblesse aux fi lms de 
propagande pas toujours mauvais au sens 
littéral du terme. Ce fi lm compare le monde 

occupé et le monde libre et est co-réalisé 
par Anatole Litvak.

Dans Eyes of War (2009) de Danis 
Tanovic une coproduction de la France, 
la Belgique, l’Espagne et l’Irlande, est une 
vision de la guerre, car les deux personna-
ges, embarqués dans un confl it sanglant, 
risquent leur vie au Kurdistan pour rame-
ner des clichés pour les grands magazines 
internationaux. 

La photo dit ce que les photographes 
veulent : tout dépend du cadrage qui peut 
leur coûter la vie. Ce fi lm est une bonne 
représentation du métier. Par certains 
côtés cela fait penser à Blow up d’Anto-
nioni (1966) mais en bien plus violent. Il y a 
un traumatisme bien ancré et compréhensi-
ble vu la violence avec laquelle l’un des pro-
tagonistes est livré à un monde dans lequel 
il ne peut rien révéler à ses proches. 

Cela le plonge dans un mensonge par 
omission si grave que sa vie est menacée 
d’éclatement s’il ne trouve pas une solu-
tion psychologique viable. Dans La déchi-
rure (1984), Roland Joffé avait analysé une 
situation intenable en introduisant des per-
sonnages intermédiaires qui balisaient l’iti-
néraire de ces hommes fous d’aventure, 
fl irtant avec le danger à chaque cliché. Un 
journaliste du New York Times enquête 
au Cambodge où la dictature de Pol Pot 
détruit les familles et enferme tous les habi-
tants dans des camps. Les Khmers rouges 
sèment la terreur et la famine dans le pays. 
Salvador d’Oliver Stone (1986) procède du 
même genre de fi lms. Blow up est un fi lm 
plus de l’ordre du spirituel et de la critique 
politique de la société. L’image que l’on voit 
n’est pas celle qu’il faudrait regarder car 
elle risquerait de tromper notre raison qu’il 
se doit de ciseler pour lui donner un sens 
viable et intelligible.

Bébés de Thomas Balmès 
(2009)

De tout temps lorsqu’on parle de bébés, 
la croyance populaire tente à faire croire 
que tous les bébés du monde ont les 
mêmes chances. Le documentaire fran-
çais éloquent démontre que les conditions 
de vie participent aux inégalités de l’huma-
nité et que le premier souffl e ou le sourire 
ne mènera pas sur les mêmes voies de la 
vie. De la naissance aux premiers pas, quoi 
de plus attachant qu’un tel document. Poni-
jao habite en Namibie, Bayarjargal en Mon-
golie, Mari au Japon, Hattie aux États-Unis. 
Ce sont quatre univers où intervient une 
éducation propre à chaque pays.

Le niveau de vie de chacune des familles 
est très peu abordé, ce qui pourrait peut-
être fausser notre vision de ces mondes 
parallèles. 

Marga de Ludi Boeke (2009) est une 
sorte de conte de fées, pourtant réel. En 
1943, tous les juifs sont arrêtés en Allema-
gne. Dans un petit village, la famille Aschoff 
recueille une jeune femme et sa fi lle et dis-
simule son mari : Menne Spiegel, un mar-
chand de chevaux, vétéran de la première 
guerre mondiale. Le chef de famille appar-
tient au parti nazi mais ne peut pas se résou-
dre à laisser une famille qu’il connaît sans 
défense. Son fi ls est soldat de la Wehr-
macht. Il va accueillir tout ce petit monde 
chez lui. Car, pense-t-il, il est d’abord un 
homme qui respire la raison et l’humanité. 
Un fi lm qui a la particularité de démon-
trer, que dans le désespoir d’un passé il y 
a quelquefois des pépites de bonheur. En 
voici une qui est un joli mensonge : celui du 
signe d’un homme envers un autre. Le fi lm 
conclut que sur 60 millions de personnes, 
il y a eu au moins 476 habitants qui ont su 
dire non au crime légal des nazis.

Ne devrait-on pas dire qu’il y a des men-
songes que l’on souhaiterait pour l’éter-
nité ?

ALAIN PENSO 
apenso@hotmail.fr

Le mensonge au cinéma

L’enfant roi

Rêve, propagande, trucage, falsifi cation

Citizen Kane réalisé par Orson 
Welles (1940).



La grue de Sibérie est un grand 
échassier particulièrement 
menacé d’extinction. Cette gra-
cieuse espèce niche en Sibé-
rie et hiverne au sud de la Chine, 
en Inde et en Iran. Elle parcourt 
de grands périples pour hiverner, 
plus de 5.000 kilomètres, ceci à 
partir de son lieu de reproduc-
tion : la Yakoutie (région du nord 
est de la Sibérie) et la Sibérie 
occidentale. Le voyage de cette 
espèce est parsemé de pau-
ses pour le repos et la nourriture, 
mais aussi d’embûches. La grue 
de Sibérie attire particulièrement 
l’attention des groupes internatio-
naux de protection des espèces.

La surveillance et la recherche ont per-
mis d’explorer les schémas de migra-
tion et de mieux déterminer les lieux 

d'hivernage de l'espèce qui ont ainsi aidé 
à protéger la grue de Sibérie dans sa glo-
balité. Les grues de Sibérie suivent des iti-
néraires très précis qu’on nomme les voies 
migratoires. Les grues survolent de hau-
tes montagnes et d’immenses déserts. 
Dans leur périple, elles sont menacées 
par la chasse, surtout en Asie de l'ouest 
et en Asie centrale, ou encore par l’assè-
chement des zones humides qui font courir 
aux grues des risques importants, n’ayant 
plus de lieu de repos et de nourriture. Les 
oiseaux migrateurs et plus particulière-
ment les échassiers, grues, oies, sternes, 
ont besoin de zones humides pour faire 
leur migration. Actuellement ce ne sont que 
3.000 à 3.500 grues de Sibérie qui subsis-
tent dans le monde. Ces informations sont 
connues grâce au site www.wingsoverwet-
lands.org qui répertorie les informations 
complètes sur 294 espèces d'oiseaux d'eau 
internationaux et sur 3.020 sites de zones 

humides, des observations faites grâce aux 
satellites. Ce site a été développé par des 
groupes internationaux de protection des 
espèces : Wetlands, BirdLife et le Centre 
de surveillance du PNUE.

Adopter des stratégies de 
sauvegarde des espèces

La Convention du Programme des 
Nations Unies pour l'Environnement sur 
la conservation des espèces migratrices 
a organisé une rencontre à Bonn, mi-juin, 
réunissant des experts, des écologistes et 
des responsables gouvernementaux. Leur 
but était d’adopter des stratégies de sauve-
garde des espèces, de réduire la chasse, 

d’améliorer la gestion des ressources en 
eau et de favoriser les zones humides. Il 
en va de l'avenir de cette espèce proté-
gée. Les zones humides ont en effet été 
détruites sur la planète au cours du siècle 
passé et leur réduction est considérable.  
Elle est de 60 % pour l’Europe et de 90 % 
dans le monde. Les causes de ces dispari-
tions sont multiples : l'agriculture, les barra-
ges, la pollution, l'exploitation du pétrole et 
le développement des villes. D’autre part, 
un tiers des zones humides n’est pas pro-
tégé, bien qu’ils soient les écosystèmes les 
plus fragiles de la planète et qu’il en résulte 
un déclin de 42 % des espèces d’oiseaux 
d’eau migrateurs, chiffre du site Internet 

de surveillance. Les zones humides sont 
indispensables à la survie des grues, des 
échassiers, des oiseaux d’eau. Elles ont 
aussi la fonction exceptionnelle d’atténuer 
l'impact du changement climatique sur l'es-
pèce et l’environnement.

Les zones humides amélio-
rent la qualité de l'eau

Les zones humides sont très utiles à 
l’homme. Elles améliorent la qualité de 
l'eau, agissant comme fi ltre épurateur. De 
plus, elles constituent des réserves et sont 
d’ailleurs souvent comparées à des épon-
ges. En effet, elles jouent un rôle de stoc-
kage de l'eau qu’elle restitue, par la suite 

progressivement. Par ailleurs ce sont des 
zones de loisirs, de pêche, de bain, d’agri-
culture et de tourisme. La Secrétaire exé-
cutif de la Convention sur la Conservation 
des Espèces Migratrices, Elizabeth Mrema 
Maruma, a déclaré : « Au cours de l'Année 
internationale de la biodiversité, la Conven-
tion continue de protéger cet oiseau majes-
tueux et ses habitats, les zones humides, 
qui sont un élément essentiel pour les 
humains et les espèces voisines de la grue 
de Sibérie. Non seulement les écosys-
tèmes que l'on retrouve dans ces zones 
humides produisent de l'eau potable, mais 
ils fournissent également une protection 
contre les inondations et emprisonnent le 
carbone, ce qui aide à atténuer le change-
ment climatique ».

Création de seize zones 
humides et de onze nou-
veaux lieux 

Des projets de réhabilitation des zones 
humides ont été lancés, ce qui a permis de 
préserver un réseau de seize zones humi-
des essentielles pour les oiseaux d'eau en 
Chine, en Iran, au Kazakhstan et en Rus-
sie. 

Le maintien de ces zones à un niveau 
suffi samment élevé a permis de maintenir 
les écosystèmes présents dans l’environ-
nement et l'approvisionnement en eau puri-
fi ée pour des millions de personnes dans 
la région eurasienne. Un élargissement des 
projets est en cours et onze points névral-
giques supplémentaires vont être créés ou 
réhabilités. 

Ce projet s’applique toujours à la grue de 
Sibérie, tout en ayant des effets positifs sur 
l’environnement. Au cours de ces 20 der-
nières années, pour répondre au déclin de 
l’espèce, un élevage de grues s’est déroulé 
en captivité. L’utilisation du satellite a per-
mis de suivre leurs déplacements. Un tra-
vail de sensibilisation s’est fait près des 
communautés, des chasseurs et le tout 
a constitué un ensemble stratégique de 
conservation.

HÉLOÏSE ROC

La FAO a célébré la Journée mondiale 
de lutte contre la désertifi cation le 17 

juin par la publication d'un manuel mon-
trant comment un projet en Mauritanie 
est parvenu à fi xer les dunes et à endi-
guer l'ensablement. Ce projet servira de 
modèle précieux pour des projets similai-
res en Afrique. Il y a ensablement lorsque 
les grains de sable sont transportés par le 
vent et s'accumulent sur le littoral, le long 
des cours d'eau et sur les terres cultivées 
ou incultes. L'avancée des dunes de sable 
a enseveli villages, routes, oasis, cultu-
res, canaux d'irrigation et barrages, ce qui 
entraîne de considérables dégâts écono-
miques et aggrave la pauvreté et l'insécu-
rité alimentaire.  

Planter à bon escient
La nouvelle publication de la FAO inti-

tulée Lutte contre l'ensablement - l'exem-
ple de la Mauritanie a été rédigée avec le 
soutien de la région wallonne (Belgique) 
et du ministère de l'Environnement et du 
développement durable de la Mauritanie. 
Elle explique les processus d'ensablement 
et les méthodes de lutte, en mettant l'ac-
cent sur la participation des populations 
locales. En choisissant les bonnes espè-

ces de plantes et d'arbres locaux et en fai-
sant intervenir la communauté locale et les 
autorités nationales, le projet Mauritanie de 
la FAO a fi xé 857 hectares de terres mena-
cées aux abords de la capitale Nouakchott 
et dans les zones côtières du sud, grâce à 
400.000 plants produits en pépinières. 

Une lutte sur deux fronts
« La lutte contre la désertifi cation est un 

combat mené sur deux fronts », a déclaré 
Nora Berrahmouni, experte forestière de 
la FAO pour les zones arides. « Le pre-
mier consiste à prévenir la désertifi cation 
par une gestion durable des forêts, des 
parcours et des ressources naturelles. Le 
second est la réparation des dégâts occa-
sionnés aux forêts et aux oasis, d'une part 
en enrayant le phénomène d'ensablement 
sur les sols dégradés, puis en replan-
tant. »

Le projet d'appui à la réhabilitation et à 
l'extension de la Ceinture verte de Nouak-
chott a été mis en place à l'initiative de 
S.A.R. le Prince Laurent de Belgique. 
Financé par la région wallonne à hau-
teur de 1,6 million de dollars, il a été mis 
en œuvre par la FAO en étroite collabo-
ration avec le Gouvernement mauritanien 

sur une période de neuf ans, prenant fi n en 
2009. Vu les succès remportés, le projet 
a été étendu à d'autres zones de la Mau-
ritanie. 

Une pierre à l'édifi ce de la 
muraille verte

Les enseignements tirés du projet vien-
dront étayer l'initiative de la Grande Muraille 
Verte du Sahara et du Sahel, lancée sous 
l'égide de la Commission de l'Union afri-
caine et de la Communauté des états sahé-
lo-sahariens. Cette initiative a pour but de 
remédier aux impacts de l'aridité, de la fai-

ble productivité des terres, de la désertifi ca-
tion et du changement climatique, tout en 
assurant des moyens d'existence durables 
aux communautés vivant sur les terres ari-
des du Sahara et du Sahel. 

Elle prévoit la gestion durable et la res-
tauration des terres boisées dégradées, la 
fi xation des dunes et l'aménagement des 
oasis et des parcours à l'échelle de plu-
sieurs pays du Sahara et du Sahel et elle 
s'étendra de la côte atlantique à l'océan 
Indien. 

En collaboration avec la Commission de 
l'Union africaine, la FAO vient de lancer un 
projet de 460.000 dollars pour le démar-
rage de l'initiative de la Grande muraille 
verte dans cinq pays : Djibouti, Ethiopie, 
Mali, Niger et Tchad. L'Union européenne 
contribue également à hauteur de 1,4 mil-
lion d'euros pour la mise en œuvre de l'ini-
tiative dans huit autres pays.

Les leçons tirées de ce projet serviront en 
outre au nouveau Programme interrégional 
de lutte contre la pauvreté et la désertifi ca-
tion à travers une co-gestion des bassins 
versants, lancé par la FAO en juin 2010 en 
Mauritanie, au Maroc et en Equateur grâce 
à un fi nancement de l'Espagne.

FAO
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Les grues de Sibérie passent l’hiver au lac Poyang, une réserve nationale naturelle de Chine. 
Getty Images
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La grue de Sibérie, grand échassier sous haute 
surveillance internationale

Envol d’une grue blanche. 

Reverdir le désert et lutter contre la pauvreté

Le désert pourrait se rétrécir en permettant la fi xation des dunes et 
l'aménagement des oasis.

Yasuyoshi Chiba/Getty Images
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Le défi cit record de plus de 30 mil-
liards d’euros de la Sécurité Sociale 
pour 2010 montre les limites du 

système de prise en charge des soins. 
Ordonnancée en 1945 par le gouverne-
ment provisoire du général De Gaulle, la 
gestion des soins en France a connu de 
profondes mutations jusqu’à aujourd’hui 
notamment avec l’apparition des groupes 
pharmaceutiques et de la technologie. Au 
cœur du système de Santé Publique, le 
concept initial de la santé semble s’être 
effacé au profi t de la médicamentation et  
de l’organisation administrative des soins. 
En remontant dans l’histoire, le concept 
de la santé se trouve lié au XIXe siècle à 
la science expérimentale, au Moyen âge 
à l’Église et dans l’antiquité à la philoso-
phie. Ce « défi cit structurel », selon les 
termes d’Éric Woerth, ancien ministre du 
Budget, semble indiquer que le système 
de gestion et de remboursement des 
soins n’est peut être plus adapté à notre 
société. Entre imbroglio systémique et 
perte du savoir, c’est du côté de son his-
toire que la santé peut nous permettre de 
comprendre les raisons de la complexifi -
cation de l’administration de la santé et 
des moyens de la rendre accessible au 
plus grand nombre.

Un peu d’histoire
Dans l’antiquité chinoise, la notion de 

santé était reliée à celle du Tao. Dans le 
Yijing (le Livre des Mutations), il est écrit 
que « le fonctionnement de la loi céleste 
est le plus sain, si l’homme suit cette loi 
alors il deviendra naturellement fort ». Un 
médecin très connu de la dynastie Tang, 
Sun Simiao, avait écrit que « si l’homme 
a une bonne moralité, sa vie sera longue 
et heureuse sans qu’il prenne de médica-
ments ». Dans la Chine antique, être en 
bonne santé signifi ait donc s’appliquer 
à cultiver son corps et son esprit, disci-
pline aujourd’hui connue sous les termes 
de Qi Gong. Cette science traditionnelle 
a d’ailleurs été préservée dans sa quasi 
totalité jusqu’au milieu du XXe siècle.

Dans l’antiquité gréco-romaine, la 
médecine était étroitement liée à la phi-
losophie, c'est-à-dire à la raison et à l’état 
moral de la personne. La philosophie anti-
que était conçue pour soigner l’âme tandis 
que la médecine soignait le corps. Platon 
rapproche la médecine d’un art, permet-
tant d’atteindre la beauté et la sagesse. Il 
défi nit la cité idéale comme étant la plus 
à même de procurer le bonheur collectif 
à ses citoyens. Selon lui, la philosophie 
détourne l’homme de ses passions sus-
ceptibles de le faire souffrir et « l’homme 
en lequel la raison domine est plus sain 
que celui qui s’abandonne à la pente natu-
relle de ses désirs ». Il est étonnant de 
savoir que les savants de l'Antiquité grec-
que tels que Pythagore, Thalès de Milet 
ou Démocrite, connus pour leurs écrits en 
mathématiques ou en philosophie, sont 
les fondateurs de la médecine occiden-
tale. C’est d’ailleurs Hippocrate de Cos, 
considéré comme le père de la médecine 
moderne, qui au VIe siècle av. J.-C., est le 
premier à séparer la médecine de la phi-
losophie en en faisant une discipline dis-
tincte. Il met au point un système curatif 
basé sur la théorie des humeurs, dont le 
but est de rétablir à l'intérieur du corps 
l’équilibre des quatre éléments terre, eau, 
air et feu. Il est le premier à catégoriser 
les états extérieurs du mal être et à utiliser 
la nature pour fournir des soins palliatifs. 
Il préconise le repos et l’immobilisation 
ainsi que des conditions de propreté afi n 
d’éviter aux patients des infections. Il 
classe les maladies en fonction de symp-
tômes aigus, chroniques, endémiques, 
épidémiques et décrit les premières pro-
cédures du diagnostic médical et du trai-
tement chirurgical. 

La médecine connaît au Moyen âge un 
changement méthodologique au sein de 
la société. Après l'effondrement de l'Em-
pire romain en Occident, l'enseignement 
de la médecine devient limité aux struc-
tures religieuses et les écrits des auteurs 
antiques sont perdus et dispersés. La 
médecine devient alors dépendante de 

l'église catholique qui s'approprie entière-
ment la pratique médicale et met en place 
les premiers hôpitaux. L’hôpital a alors 
pour mission de recueillir les pauvres 
et de prendre soin du nécessiteux par 
amour de Dieu. Ce n’est qu’au XIIe siè-
cle que les facultés et les universités de 
médecine font leur apparition. Un retour 
aux textes antiques est suscité par les 
premiers résultats des études expérimen-
tales, principalement dans le domaine de 
la dissection et de l’anatomie.

La médecine moderne, qui remonte 
au milieu du XIXe siècle, est marquée 
par l’apparition des sciences fondamen-
tales. Le développement des techniques 
d'investigation du corps humain modifi e 
considérablement la connaissance médi-
cale. La médecine se détache défi nitive-
ment de la philosophie et de l’Église pour 
entrer dans l'ère moderne. Une somme 
colossale de connaissances et de décou-
vertes médicales est accumulée en un 
siècle. L'examen clinique, la radiologie, 
l'anesthésie et la chirurgie bouleversent 
le pronostic médical. Avec le dévelop-
pement des techniques médicales, les 
concepts de la santé et de la médecine se 
sectorisent jusqu’au début du XXe siècle 
en un ensemble de disciplines distinctes, 
telles que la médecine générale, la can-
cérologie, la cardiologie, la bactériologie, 
la neurologie, la psychiatrie, la pédiatrie, 
la gériatrie, la rhumatologie, la derma-
tologie, l’immunologie, la toxicologie, la 
médecine urgentiste, etc.

Le bilan de la santé après  
1945 

A partir du milieu de XXe siècle, la 
médecine connaît de grands bouleverse-
ments. Dans le contexte de la Première 
et de la Seconde guerre mondiale, l'in-
dustrie du médicament s'est dotée de 
moyens considérables permettant de pro-
duire des substances naturelles ou de 
synthèse. Pour répondre aux besoins 
des hôpitaux en agents antibactériens 
pendant la guerre, la fabrication indus-

trielle de la pénicilline dès 1943 amorce 
une ère thérapeutique nouvelle avec l’ap-
parition des premiers antibiotiques desti-
nés aux traitements bactériologiques. En 
1945, le gouvernement De Gaulle met 
en place la Sécurité sociale en ordon-
nançant la fusion de toutes les ancien-
nes corporations. Mutualité et solidarité 
nationale deviennent alors les maîtres 
mots pour panser les maux d’une société 
meurtrie par deux guerres mondiales. La 
santé devient un droit social et l’ensem-
ble des prestations mutualistes est géné-
ralisé, sans toutefois remettre en cause 
les structures et les principes de base. 
Le Préambule de 1946 de la Constitution 
de l'Organisation Mondiale de la Santé 
(OMS) défi nissait alors la santé comme 
« un état de complet bien-être physique, 
mental et social ». 

Depuis l’Assurance Maladie est fondée 
sur le principe de la prise en charge du 
risque individuel par la collectivité. Pour 
mettre ce principe en application, un sys-
tème de gestion administrative a été mis 
en place sous forme de caisses d’As-
surance Maladie réparties par régimes. 
Devant la quantité d’informations créée 
par les différents types de régimes, de 
remboursements, d’interventions médi-
cales, de campagnes de vaccination, de 
nouveaux médicaments, etc., le système 
de remboursements des soins s’est irré-
médiablement complexifi é. Il a été com-
plètement informatisé auprès du grand 
public à partir de 1996 avec la mise en 
place de la carte vitale. Cette informatisa-
tion de la gestion des soins a permis une 
externalisation des données de toutes les 
prestations entre le médecin, le pharma-
cien, la caisse d’allocations et le patient, 
donnant ainsi la main à des informaticiens 
sur le système de gestion des soins. Par 
souci économique, la gestion des soins 
de santé s’est retrouvée attribuée à des 
boites de consulting privées, très loin des 
aspirations sociales et bienveillantes de 
la médecine traditionnelle, et accentuant 
encore l’imbroglio systémique et le laby-

rinthe administratif.
En fi n de compte, on observe 

aujourd’hui d’une part la centralisation de 
la gestion des soins de santé, et d’autre 
part un défi cit de l’Assurance Maladie 
qui est devenu endémique, signe que les 
structures et les principes de base du sys-
tème semblent devenir non maîtrisables 
ou non applicables par des outils adminis-
tratifs et informatiques. À cela, l’histoire 
du concept de la santé apporte des éclair-
cissements quant à la défi nition d’être en 
bonne santé et des nouvelles méthodes 
permettant d’y faire accéder le plus grand 
nombre. 

Les perspectives pour 
demain

Aujourd’hui la France est devenue le 
premier consommateur de médicaments 
en Europe, le deuxième à l’échelon mon-
dial derrière les Etats-Unis. Le poids de 
l’industrie pharmaceutique, qui consacre 
trois milliards d’euros à la promotion de 
ses produits, incite les médecins à pres-
crire des médicaments récents, pas for-
cément innovants et plus chers. L'art de 
guérir s’est, semble t-il, éloigné du concept 
de la santé en tant que bien-être accessi-
ble à tous. On observe que la médecine 
a connu de grandes avancées scientifi -
ques en même temps que sa terminolo-
gie s’est complexifi ée. En élargissant le 
champ de recherche de la santé, il serait 
intéressant de regarder son histoire en 
dehors de l’Europe. Le meilleur exemple 
en serait les méthodes de santé venant 
de la Chine ancestrale et des résultats 
de guérison spectaculaire observés chez 
des personnes pratiquant le Qi Gong. Des 
recherches scientifi ques récentes mon-
trent également les liens entre une bonne 
santé et le respect de valeurs morales, 
ceci ouvrant de futures pistes vers de 
nouvelles méthodes de soins basées sur 
l’éducation morale et l’hygiène du corps, 
donc le bien-être de l’être humain dans 
toutes ses dimensions. 

LAURENT GEY
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Et si le déficit de l’Assurance Maladie était 
une question de santé ?

La France, premier consommateur de médicaments en Europe, connaît en 2010 un défi cit record de 30 milliards d’euros de la Sécurité Sociale.
AFP/Getty Images



Les LED ont la réputation de coû-
ter cher à la production, pour un 
éclairage de médiocre qualité. Elles 

avaient encore besoin de se développer 
techniquement. Mais depuis peu, une nou-
velle génération de LED casse cette image 
du LED réservé à la décoration. Il s’agit 
des LED SMD. 

Cette nouvelle technologie se reconnaît 
par ses LED qui ne sont plus en verre trans-
parent : ce sont de petits carrés munis d’un 
rond jaune. Les diodes utilisées sont plus 
performantes et offrent un angle d’éclai-
rage allant jusqu’à 120 °. Elles rivalisent, 
aux niveaux des lumens, avec les lampes 
halogènes et proposent un bon rendu des 
couleurs, ce qui permet à certains profes-
sionnels, tels ceux de l’imprimerie, de les 
utiliser.

Elles consomment très peu d’électricité. 
Prenons une ampoule GU10 à 20 LED SMD 
qui consomme 2,5 W pour 160 lumens. 
À titre de comparaison, une ampoule 
halogène économique consomme 9 W 
pour 120 lumens et une ampoule halogène 
standard, 50 W pour 900 lumens. 

Il suffi t de mettre plus d’ampoules pour 
obtenir la même luminosité en consom-
mant quatre fois moins d’électricité. 
D’autres ampoules LED SMD sont plus 
puissantes. Prenons l’exemple de l’am-
poule tube à 72 LED SMD qui consomme 
11 W pour 810 lumens. En comparaison, 
une ampoule économique de 12 W donne 
600 lumens. 

Les LED présentent deux inconvénients. 
Leur prix d’achat, bien supérieur aux autres 
ampoules et le fait qu’elles ne supportent 
pas un variateur. Mais si on compare le 
prix en tenant compte de la durée de vie et 
de la consommation d’électricité, les LED 
SMD deviennent tout à fait compétitives. 
La durée moyenne de vie annoncée pour 

les LED SMD est au minimum cinquante 
fois plus longue qu'une ampoule standard 
et six fois plus qu'une fl uo compacte, ce 
qui assure au fi nal des économies bien 
avant qu’elle ne soit hors d’usage. 

Ses avantages sont nombreux, moins de 
maintenance puisque la durée de vie est 
plus longue et qu’elles n’ont pas besoin de 

starter ni de ballast. De ce fait, elles don-
nent toute leur luminosité dès qu’elles s’al-
lument. Elles offrent ainsi une économie 
d’électricité pouvant aller jusqu’à 75 % par 
rapport aux ampoules incandescentes. 

Les LED n’émettent ni d’infrarouge ni 
d'ultraviolet. L’ampoule reste donc froide 
et n’attire pas les insectes. La température 

de couleur est très précise avec un rendu à 
plus de 80. Elles ont un faible impact éco-
logique et ne nuisent pas à la santé car 
elles ne contiennent ni fl uor, ni mercure 
et n’émettent pas d’ondes électromagnéti-
ques ni de radiofréquences. Elles ont une 
grande longévité et leur consommation en 
électricité fournit une luminosité maximum, 
proche du 99 %. 

Si vous choisissez de remplacer vos 
ampoules par des LED deux éléments 
sont à prendre en compte. Tout d’abord, 
comparez l’intensité lumineuse : ce n’est 
pas en watts qu’il faut calculer mais en 
lumens. Des ampoules ayant la même 
consommation d’électricité n’ont pas for-
cément la même intensité lumineuse. Ceci 
est dû à la qualité des diodes. Ensuite, 
vérifi ez également l’angle de lumière. Si 
c’est pour éclairer un tableau, un rayon de 
soixante degré sera suffi sant, mais si c’est 
pour un éclairage général, choisissez un 
angle d’au minimum cent vingt degré. Les 
ampoules à LED sont fabriquées en Chine 
comme la très grande majorité des ampou-
les que nous utilisons. Assurez-vous qu’el-
les aient bien les normes de qualité CE et 
ROHS. Elles sont normalement garanties 
un an minimum. 

CATHERINE KELLER

Pour en savoir plus :
www.forumconstruire.com
www.rojeco.ch 
www.ampoules-discount.fr

L'aneth est une plante annuelle qui 
peut se développer jusqu'à hauteur 

d’un mètre. Il a des feuilles plumeu-
ses vertes qui s’achètent fraîches ou 
séchées. Les graines d'aneth sont les 
fruits secs de la plante et non la graine 
réelle.

L'aneth est connu depuis des milliers 
d'années. Les Romains le considéraient 
comme un symbole de bonne chance.

Stockage
Les herbes aromatiques fraîches 

devraient être soigneusement lavées, 
puis enveloppées dans une serviette de 
papier humide, placées dans un sachet 
en plastique et ensuite stockées dans le 
compartiment à beurre du réfrigérateur.

Les herbes sèches se conservent 
entre six mois à un an. Ainsi, choisissez 
le conditionnement le plus petit possi-
ble si vous ne l’employez pas réguliè-
rement.

Conseils
Ajoutez l'aneth frais à la fin de la pré-

paration du repas afin de préserver sa 
saveur. A l’opposé, les graines d'aneth 
devront être chauffées pour dégager leur 

saveur. Servez l'aneth avec des hari-
cots verts, du pain, du chou, des carot-
tes, du poulet, du maïs, du concombre, 
de la dinde, des œufs, du poisson, des 
pois, des pommes de terre, des courget-
tes et des tomates.

Jardinage
Si vous souhaitez avoir votre propre 

jardin de fines herbes, l'aneth devrait 
être cultivé au soleil mais tout en gar-
dant un sol humide. Si vous plantez des 
graines, essayez de le faire vers la fin 
du printemps ou au début de l'été.

Salade de pomme de terre 
et de concombre à l'aneth

3 grosses pommes de terre cuites 
épluchées et découpées en tranches

1/4 de tasse de vinaigre de vin de riz 
1 ½ c. à soupe de moutarde de Dijon 
1/4 tasse d’huile de colza
1/2 tasse d'aneth frais coupé ou 1 c. à 

soupe d'aneth séché
½ c. à café de sel 
1 grand concombre, épluché et 

découpé en fines tranches

Mélangez vigoureusement le vinai-
gre, la moutarde, l’huile, l'aneth et le 
sel. Versez le mélange sur les pommes 
de terre. Couvrez et placez au réfrigéra-
teur pour le refroidir. Mélangez douce-
ment le concombre coupé en tranches 
avant de servir.

Saumons pochés sauce 
concombre

Ingrédients pour deux personnes
Pour la sauce :
1/3 tasse de yaourt nature 
1/4 tasse de concombre, épluché, épé-

piné et fi nement haché
2 c. à soupe d'aneth frais, fi nement haché

Pour le poisson :
1 tasse d'eau 
1 cube de bouillon
1 c. à café de vinaigre blanc
1 petit oignon doux, blanc ou jaune, coupé 

fi nes rondelles
1 feuille de laurier
1 brin de persil, coupé
1/2 c. à café d'aneth séché ou un brin frais
1 pincée de poivre fraîchement moulu
2 fi lets de saumon

Mélangez les ingrédients de la sauce et 
mettez au réfrigérateur (j'ajoute souvent de 
la sauce salade pour donner une saveur 
supplémentaire.)

Portez l'eau à ébullition dans une grande 
poêle. Ajoutez le bouillon et une fois dissout, 
ajoutez les ingrédients restants, sauf le sau-
mon, et portez à ébullition. Baissez la cha-
leur et laissez frémir 5 minutes. Ajoutez les 
fi lets de saumon, couvrez et faites cuire 
dans le bouillon frémissant 6-8 minutes. Sor-
tez les fi lets, égouttez-les et placez-les sur 
les assiettes. Egouttez les oignons et cou-
vrez le poisson.

Servez immédiatement avec la sauce 
froide au concombre.

JENNIFER WICKES
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Les LED éclairent enfi n !

Le stand de Rojeco à la 4e édition d’Energissima, le salon suisse des énergies renouvelables et des 
technologies nouvelles, dégageait une lumière intense. 

Catherine Keller, La Grande Époque

L’aneth, une herbe aromatique annuelle

Entretenir vos ongles, c’est 
plus que les couper et les 
limer

Un mode de vie insouciant, des habi-
tudes de consommation irrégulières, le 
tabagisme, l’alcool et même les travaux 
ménagés peuvent abimer vos ongles. Il 
est donc important de savoir comment 
maintenir ses ongles sains et s'assurer 
qu'ils sont toujours bien soignés.

Nous voulons tous des ongles lisses, 
sains et rosés. La pédicure et la manu-
cure parviennent à leur donner une mer-
veilleuse apparence, mais nous devons 
également les nourrir et s'assurer qu'ils 
sont sains en suivant quelques conseils 
simples.

Quelques conseils pour 
soigner vos ongles

• Une technique simple et effi cace pour 
aider vos ongles à rosir de santé est de 
prélever quelques gouttes de citron sur un 
coton-tige et de le tamponner sur chaque 
ongle environ cinq à six fois. Vous pou-
vez également frotter la peau du citron sur 
vos ongles une fois le jus extrait. Lavez-
vous les mains à l'eau après quelques 
minutes.

• Ne jamais employer, un solvant à 
base d’acétone ou un vernis à ongles à 

base de formaldéhyde. Préférez un sol-
vant à l'acétate.

• Ne vous limez pas les ongles juste 
après avoir pris une douche ou vous êtes 
lavé les mains car les ongles humides ten-
dent à se casser facilement.

• En limant vos ongles, allez dans un 
seul sens. Ne déplacez pas la lime dans 
un mouvement de va-et-vient car cela fra-
gilise vos ongles.

• Si vous voulez maintenir vos ongles 
forts et brillants, essayez le polissage 
d'ongle. Il augmente la circulation san-

guine de l'ongle, stimulant à son tour sa 
croissance.

• Évitez autant que possible les ongles 
artifi ciels. Indépendamment du fait que 
leurs produits chimiques et colle détrui-
sent vos ongles, ils pourraient également 
provoquer une mycose des ongles.

• Frottez vos ongles quotidiennement à 
l'huile d'amandes vous aidera à les rendre 
lisses et sains.

• Si vos ongles sont fragiles, vous pou-
vez les renforcer avec de l'huile d'olive 
vierge. Trempez vos ongles dans de 
l’huile d'olive pendant 10 à 15 minutes 
quotidiennement pendant un mois. Cela 
vous aidera rapidement à vous débarras-
ser des ongles endommagés, faibles et 
qui s’écaillent.

Natasha Kalra, une élégante étudiante 
du Centre for Management Studies, à 
Bangalore, en Inde, ne jure que par quatre 
méthodes courantes qu'elle suit sur une 
base hebdomadaire pour s'assurer que 
ses ongles sont en meilleure condition :

« Limer et polir les ongles une fois par 
semaine, utiliser une bonne crème hydra-
tante pour les mains ou d'une crème spé-
ciale pour ongles et couper les ongles 
avec des ciseaux à ongles très régulière-
ment peut vous assurer de maintenir vos 
ongles en bonne santé. Boire beaucoup 

d'eau et manger sainement devraient éga-
lement faire partie de votre  mode de vie. 
Mais pour obtenir de beaux ongles, il faut 
de la patience » propose-t-elle.

Garantir des ongles sains 
grâce à une nourriture 
adaptée.

• Si vous avez un problème de cuticu-
les, il est recommandé de manger une 
nourriture riche en protéine, vitamine C et 
acide folique.

• Assurez-vous que la moitié de votre 
régime se compose des fruits frais et de 
légumes crus. Ceux-ci fourniront à vos 
ongles les vitamines, minéraux et enzy-
mes dont ils ont besoin.

• Consommer en supplément de la spi-
ruline et du varech pour renforcer vos 
ongles.

• Un manque de vitamine B12 peut ren-
dre vos ongles secs, arrondir et incurver 
les extrémités et ternir des ongles. Pen-
sez à inclure suffi samment de cette vita-
mine dans votre régime.

• Si vos ongles sont trop fragiles et secs, 
vous devriez augmenter la consommation 
d’aliments riches en vitamine A (abricots, 
brocoli, carotte et fromage) et en calcium 
(lait, yaourt, fromage et amandes).

• Le jus de carotte est riche en calcium 

et phosphore, ce qui renforce vos ongles. 
Essayez de consommer autant de jus de 
carotte frais que possible.

• Si vos ongles semblent ternes au lieu 
du rose sain, essayez de manger des bet-
teraves quotidiennement. Les betteraves 
sont une bonne source de vitamine C et D 
qui évitent à vos ongles d’être ternes.

• Des raisins secs qui ont été trem-
pés dans l’eau durant la nuit peuvent être 
consommés pour faire rosir vos ongles : 
c'est dû au taux élevé de fer présent dans 
les raisins secs qui vous assureront des 
ongles plus brillants.

• L'eau permet non seulement de désin-
toxiquer votre organisme, mais amé-
liore aussi la santé de vos ongles. Boire 
de l’eau hydrate votre corps et donc vos 
ongles. N'oubliez pas de manger des ali-
ments riches en biotine comme le foie, les 
œufs, les céréales complètes et les avo-
cats pour avoir de longs ongles résis-
tants.

En suivant ces quelques conseils, vous 
vous assurez des ongles sains. Les ongles 
révèlent beaucoup à propos de l’état de 
santé d'un individu et de son mode de vie. 
En prenant le temps de bien soigner vos 
ongles, vous vous assurerez de les garder 
sains et roses ! 

AMRITHA LUTHRIA

Ongles sains, corps sain

(Photos.com)

Avoir les ongles sains refl ète sa 
santé globale. Assurez-vous de 
prendre le temps de les entretenir 
comme vous le faites pour vos 
dents et votre peau. 

Maureen Zebian/La Grande Époque



Véritable outil de développement 
spirituel, les vaisseaux de cris-
tal encore appelés bols de cristal 
semblent réveiller en nous d’an-
ciennes mémoires qui touchent 
l’essence de notre âme.

Depuis la nuit des temps, les civi-
lisations orientales s’intéressent 
aux sons primordiaux. À l’époque, 

que ce soient les Indiens, les Chinois ou 
les Népalais, tous possédaient des bols 
qui servaient aussi bien à nourrir le corps 
physique que le côté spirituel de l’humain. 
Au moment de la naissance, pour chaque 
enfant était fabriqué un bol avec un alliage 
fait de sept métaux correspondant aux sept 
planètes majeures. Cet alliage était sage-
ment créé en fonction de la position des 
astres au moment de la naissance de l’en-
fant. 

La personne se servait alors de son bol 
pour charger d’énergie ses aliments ou le 
faisait résonner et chanter en le frottant 
avec un maillet, harmonisant ainsi son être 
et facilitant une méditation profonde.

On trouve aujourd’hui des bols tibétains 
en Occident, mais ceux-ci proviennent 
principalement d’Orient. Dans les temples 
bouddhistes et hindouistes, ces bols sacrés 
sont employés surtout à des fi ns musica-
les et méditatives. Il existe également des 
bols en verre ou en poterie que l’on rem-
plit d’eau et qu’on percute avec de petites 
baguettes pour en extraire des mélodies. 
Cet instrument de l’Inde antique appelé 
Jaltarang permet de jouer de la musique 
Gandharva Veda, l'éternelle mélodie de la 
nature qui résonne à tous les niveaux de 
la création.

L’idée d’employer des coupes de ver-
res à des fi ns musicales remonte au XIIe 
siècle, grâce à des voyageurs revenus de 
Perse et de Chine. Cela a inspiré l’inven-
teur américain Benjamin Franklin plusieurs 

centaines d’années plus tard. Il a créé un 
instrument de musique, fait de bols de 
verre, actionné par des pédales. Celles-ci 
faisaient tourner les bols. Le joueur pou-
vait créer différentes sonorités en laissant 
traîner ses doigts humides sur les bols en 
mouvement. Le magique « harmonica de 
verre » ancêtre du « cristal » a également 
été créé et plus de 400 partitions pour har-
monica de verre ont été composées par 
de grands compositeurs tels que Mozart, 
Beethoven et Strauss.

 « Le cristal » inventé en 1952 par Ber-
nard et François Baschet est un instrument 
des plus original. Les doigts, humidifi és tels 
des archets, viennent caresser les baguet-
tes de verres fi xées sur des axes mécani-
ques ou des tiges vibrantes. Le principe 
acoustique est la conduction des sons par 
les métaux.

Particularités du vaisseau 
de cristal

Les vaisseaux de cristal sont créés dans 
les laboratoires-usines de hautes techno-
logies à partir de cristaux de quartz broyés 
en sable de silice. Afi n d’obtenir une très 
grande pureté, ce sable est nettoyé avec 
soin et ensuite placé dans une centrifu-
geuse à l’intérieur de laquelle une torche 
de graphite le chauffe à 2.000 °C pour le 
fusionner en forme de bol. 

Il est diffi cile aujourd’hui de savoir réelle-
ment comment ces outils scientifi ques sont 
devenus des instruments spirituels car les 
concepteurs américains restent discrets 
sur la question. 

À l’origine ces vaisseaux servaient à 
produire des cristaux de synthèse pour 
les puces d’ordinateurs. Il y a quelques 
années, les chercheurs ont découvert une 
utilisation originale et pertinente des vais-
seaux dans le domaine musical et théra-
peutique.

Un instrument en réso-
nance avec le monde vivant

Le vaisseau de cristal s’utilise comme 
un bol tibétain. Pour bien saisir la nature 
et la puissance unique des sons produits 
par les vaisseaux, il faut se pencher sur les 
propriétés physiques et chimiques du cris-
tal de quartz.

Le silicium et l’oxygène sont les éléments 
les plus abondants sur Terre : les silicates 
composent à eux seuls 95 % de la croûte 
terrestre. Les molécules de quartz compo-
sées de silicium et d’oxygène sont liées 
dans le cristal de façon à créer des formes 
tétraédriques (pyramide à quatre faces). 
Ce motif est considéré comme étant hau-
tement énergétique au niveau moléculaire. 
Ces pyramides s’imbriquent de façon à for-

mer des doubles spirales tridimensionnel-
les. C’est ce qui fait la spécifi cité du cristal 
de quartz et qui explique sa propriété pié-
zo-électrique responsable de la si grande 
utilisation du quartz dans la haute techno-
logie (radars, montres à quartz, panneaux 
solaires, sonars, ordinateurs, radios etc.). 
Cette propriété signifi e que le cristal de 
quartz réagit à toute une gamme de sti-
muli qu’ils soient mécaniques, électriques, 
solaires, phoniques, lumineux…

L’être humain est aussi constitué de 
substances cristallines (ongles, cheveu, 
peau, dendrites des cellules nerveuses) ce 
qui fait un point commun avec le cristal. De 
plus, les chercheurs ont découvert quatre 

molécules de silice dans chacune de nos 
cellules. Ils ont également découvert que 
notre ADN est structuré sur un principe de 
double spirale semblable au cristal. C’est la 
raison pour laquelle l’être humain rentrerait 
en si grande résonance avec le cristal.

On retrouve ces mêmes éléments au 
niveau cosmique. Nous savons aujourd’hui, 
grâce aux météorites retrouvées, que ces 
dernières sont composées de silice. Un fait 
surprenant : notre galaxie est également 
structurée en double spirale. Il semble qu’il 
existe un lien entre les niveaux microscopi-
ques et macroscopiques de l’univers.

Un autre phénomène des plus étonnants 
est qu’il semblerait que le cristal réagisse à 
des énergies plus subtiles, comme la pen-
sée, ce qui permettrait son activation. Dans 
les écrits védiques de l’Inde ancienne, il est 
dit que le cristal de quartz aurait la particu-
larité d’amplifi er le processus de la pensée 
jusqu’à 15.000 fois.

Quels sont les effets du son 
des vaisseaux de cristal de 
quartz ?

La structure interne des vaisseaux de 
cristal produit des sons spiralés multidi-
rectionnels. Ce son expansif arrive de tous 
côtés agissant sur les tissus les plus pro-
fonds du corps. Les vibrations générées 
par le vaisseau de cristal activent nos cel-
lules et ainsi le son pénétrerait, non seu-
lement par notre système auditif, mais 
encore dans toutes les dimensions de l’être 
et tous les corps subtils.

Le son serait ressenti comme une vague 
de bien-être semblable à un massage sub-
til, favorisant ainsi une méditation des plus 
profondes. Le corps s’abandonnerait, ainsi, 
à une détente physique et mentale ayant 
pour effet une purifi cation et une harmoni-
sation complète. Les vaisseaux de cristal 
propageraient donc, une matrice de guéri-
son et de nettoyage sur les lieux où ils sont 
utilisés.

MAGGY SANNER

Dans la vallée des Hunzas dans l’Hi-
malaya, vivait un peuple dont la durée 
de vie dépassait 120 ans. Les enfants 
étaient robustes et les femmes pou-
vaient avoir des enfants à un âge 
très avancé. Leur secret résidait dans 
l’eau qu’ils consommaient régulière-
ment. Véritable fontaine de jouvence, 
cette eau pouvait maintenir le corps 
en bonne santé et ralentir le vieillisse-
ment des cellules. 

Un chercheur d’origine roumaine, le doc-
teur Coanda a consacré 60 ans de sa vie à 

rechercher ce qui rendait cette eau miraculeuse. 
Très vite, il s’est aperçu que cette eau montrait 
des propriétés des plus étranges : une viscosité 
différente, une tension superfi cielle différente, 
un indice de réfraction différent et surtout qu’elle 
bout et gèle à des températures différentes que 
l’eau des villes ou toutes autres sources. Pour 
lui, le secret de longévité des Hunzas provenait 
inévitablement des qualités spécifi ques de l’eau 
qu’ils buvaient et qui les maintenait si longtemps 
en bonne santé.

Mais quelles étaient ces pro-
priétés ?

Trop vieux pour continuer, il légua le résultat 
de ses recherches au docteur Patrick Flanagan, 
tout jeune à cette époque. Après 20 ans d’inces-
santes expériences et de recherches, il découvrit 
dans l’eau de toutes petites sphères minérales 
lisses pas plus grandes que cinq nanomètres de 
diamètre, c’est-à-dire 2.000 fois plus petites que 
les globules rouges et qui provenaient directe-
ment du glacier. Ces sphères étaient porteuses 
d’un potentiel électrique très élevé appelé poten-
tiel zêta et avaient des propriétés physiques uni-
ques, introuvables auprès d'autres minéraux. 
Mais cette eau possède encore plus, elle est 
chargée d’une grande quantité d’ions H-.

L’objectif du docteur Flanagan était de fabri-
quer de l'eau Hunza en essayant d’extraire les 
propriétés de cette dernière afi n de les recréer 
par synthèse. Il n’était alors plus question de pui-
ser l’eau à la source car celle-ci n’est plus celle 
d’autrefois, sauvage et pure. Elle est maintenant 
trop polluée par les pesticides et autres toxiques, 
ce qui modifi e sa structure miraculeuse.

Il a réussi à créer beaucoup de propriétés 

anormales en utilisant différentes techniques, 
appliquant toutes sortes de champs d'énergie 
sur l'eau : des champs électromagnétiques et 
magnétiques, des cristaux dans l’eau chargés 
de champs de haut voltage et de champs élec-
trostatiques. Il a utilisé toutes sortes de rayons, 
d’ions, pourtant ces qualités se révélaient éphé-
mères. Après d’innombrables essais le docteur 
Flanagan a réussi à dupliquer avec succès ces 
minéraux et leurs propriétés anormales. Il a fi ni 
par les stabiliser.

Propriétés de l’eau
- L’eau a pour effet de diminuer très fortement 

la tension superfi cielle du liquide permettant 
ainsi une hydratation en profondeur des cellules, 
la peau devient plus douce, la barrière lipidique 
des cellules est franchie et l’eau est pleinement 
utilisée par le corps.

- Elle augmente l’assimilation et la vitalité 
des autres nutriments ingérés. Les cellules vont  
absorber jusqu'à 100 % des nutriments consom-
més au lieu d'environ 30 %. Le besoin de man-
ger est donc moins grand puisque l'on assimile 
d'avantage ce que l'on mange !

- L'effet à long terme est un nettoyage profond 
du corps physique. Cette eau rentre dans les cel-
lules avec tous les bons nutriments provenant de 
nos aliments et en ressort avec les déchets pro-

duits par la cellule. Son action drainante est pro-
fonde et peut emporter jusqu'à 64 fois plus de 
déchets qu'une eau normale. 

- L'augmentation du potentiel zêta du corps 
favorise la communication cellulaire.

- L’apport massif dans le corps d'ions H- amé-
liore la communication intracellulaire et permet 
de neutraliser les radicaux libres, d'augmenter le 
pH en neutralisant les effets acidifi ants dus au 
stress, à la pollution, à une mauvaise nutrition et 
enfi n favorise une production énergétique sans 
apport de calories.

Le docteur Flanagan a réussi 
à fabriquer des nano-colloïdes 
parfaitement sphériques 

et des ions d'hydrogène négatif stabilisés dans 
une poudre à base de magnésium. Il est arrivé 
à mettre dans une gélule 10.000 fois la quantité 
que l'on trouve dans un verre de jus d'orange 
fraîchement pressé. La réunion des deux com-
posants permet au corps de se régénérer en se 
désintoxiquant et en fonctionnant comme il n'a 
jamais fonctionné, d’où l'excellente santé des 
Hunzas même à un âge avancé !

MAGGY SANNER

Pour en savoir plus :
http://www.eaudeshunzas.com/4598.html

L’arthrose n’est pas une maladie. C’est un processus normal de 
vieillissement qui consiste en une dégénérescence progressive 

du cartilage dans une articulation. L’arthrose diffère complètement de 
l’arthrite. Bien des gens confondent souvent ces deux termes. L’arth-
rite est une maladie infl ammatoire avec ankylose et parfois déformation 
de certaines articulations, tandis que l’arthrose est une simple usure 
du cartilage.

Si votre posture n’est pas adéquate, si vous avez un problème d’oc-
clusion dentaire ou un problème visuel, les contraintes sur les vertè-
bres cervicales seront plus grandes, le cartilage s’usera davantage et 
vous serez atteint d’arthrose précocement. Cependant, l’arthrose n’est 
pas nécessairement reliée à l’apparition de douleurs. Des milliers de 
gens sont atteints d’arthrose et n’éprouvent aucune douleur. Si vous 
consultez pour une douleur cervicale et êtes âgé de 40 ans et moins, il 
y a peu de chance que l’arthrose soit en cause, même si le profession-
nel de santé vous donne ce diagnostic. 

Ne considérez jamais un diagnostic médical comme une fi nalité 
mais plutôt comme un point de départ dans votre recherche de solu-
tions. Lorsqu’un problème survient et que le professionnel a de la diffi -
culté à comprendre la cause, il arrive parfois qu’il accuse l’arthrose ou 
un virus quelconque pour expliquer les symptômes du patient. Il faut 
toujours que les symptômes du patient, l’examen clinique et les radio-
graphies concordent pour que l’on puisse accuser l’arthrose d’être la 
cause des douleurs. Si c’est le cas, sachez que les conséquences de 
l’arthrose (raideur, ankylose, douleur) peuvent être traitées. Certains 
conseils pourront vous aider grandement à contrôler vos douleurs.

Recommandations
Les tractions cervicales vous feront beaucoup de bien. Couchez-

vous sur le dos et agrippez le derrière de votre tête à deux mains en 
croisant vos doigts. Tirez ensuite doucement votre tête pour provoquer 
un léger écartement de vos vertèbres cervicales. Vous pouvez égale-
ment demander à un ami d’étirer votre cou de la même façon en pre-
nant appui avec une main sous votre nuque et l’autre main sous votre 
menton. Cet exercice est très sécuritaire et apporte un soulagement 
immédiat. Dans le cas contraire, cessez l’exercice.

L’assouplissement de la chaîne musculaire cervicale postérieure est 
l’un des exercices les plus effi caces pour éliminer les douleurs cervica-
les, dorsales et les maux de tête. Asseyez-vous par terre le dos contre 
un mur ; vos fesses doivent être complètement accolées au mur. Pla-
cez une serviette pliée d’environ cinq centimètres d’épaisseur derrière 
le haut de votre tête, appuyée contre le mur. Gardez votre tête bien 
appuyée sur la serviette et rentrez doucement le menton jusqu’à une 
sensation d’étirement confortable dans le cou ou dans le dos. Tenez 
cet étirement entre une à deux minutes tout en respirant normalement. 
Cet exercice peut également servir comme exercice de détente ou de 
méditation. Répétez-le tous les jours jusqu’à ce que vous ne ressentiez 
plus aucun étirement lorsque vous rentrez votre menton au maximum.

SÉBASTIEN PLANTE
plantesebastien@videotron.ca

www.sebastienplante.ca
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Les sons envoûtants des vaisseaux de cristal

Le son du vaisseau de cristal entraîne une détente physique et 
mentale.

Maggy Sanner

Les propriétés miraculeuses de l’eau des Hunzas

Chaque source a ses propres caractéristiques, parfois particulièrement 
bénéfi ques.

Maggy Sanner

Que faire en cas 
d’arthrose cervicale ?



Versailles, proche du terrain d’aviation. 
Vends murs et fond restaurant au RDC. 
Prix : 1.600.000 euros. Appartement libre 
au 1er étage de 90 m². Au 2e étage F1 
28 m², occupé + studio 32 m² occupé + 1 
chambre aménageable 18 m² libre. Res-
taurant 50 places assises, superfi cie inté-
rieure 159 m² + terrasse 50 places assises, 
superfi cie extérieure  total 183 m². Tél : 
02.33.58.36.59 ou 06.24.49.76.33

91100 Corbeil-Essonnes. Bon empla-
cement face centre commercial magasin 
400 m² + 200 m²  réserve. Bail 3/6/9 prêt-
à-porter homme femme enfant + bazar. 
Refait à neuf. Climatisation réversible 
entièrement refaite à neuf. Bon CA. Loyer 
5.300 euros/mois TTC charges compri-
ses. Cession 160.000 euros. Prix à débat-
tre. Tél : 06.69.49.77.80

91290 Arpajon. A vendre fonds de com-
merce cause retraite. Dix ans d’activité 
confi serie chocolat épicerie fi ne, thé, café. 
Loyer mensuel : 888 euros. Surface maga-
sin 30 m2 + réserve. Prix  : 100.000 euros. 
Tél : 01 64 90 04 57.

91300 Massy. A vendre dans centre 
commercial Massy magasin prêt-à-por-
ter féminin et accessoires 160 m². Bon 
CA. Entièrement rénové. Emplacement 
de premier ordre. Prix : 150.000 euros à 
débattre. Tél : 06.69.49.77.80 

91310 Montlhéry. Vends restaurant 45 
places cadre cosy. Belle clientèle. Bon 
CA. Centre ville. Possibilité appartement. 
Fonds 270.000 euros. Vente murs possi-
ble. Tél : 06.60.18.46.46.

91700, Sainte-Geneviève-des-Bois. 
presse librairie papeterie loto carterie 
cause retraite, magasin 45 m2 climatisé, 
informatisé 2 postes, situé centre ville face 
marché 3 jours/semaine, attenant Poste 
grand parking. Loyer 916 euros/mois. 
Bail 3/6/9 neuf. Commissions 71.600. CA 
divers 114.000. Fermé jeudi et dimanche 
après-midi + 3 semaines août. Logement 
3 pièces, idéal couple. Prix 185.000 euros 
+ stock. Tél : 06.15.59.61.39.

92240 Malakoff. Vends restaurant piz-
zeria. 89 rue Guy Moquet. Loyer 1.294 
euros. 50 couverts. Proche métro ligne 
13. Beaucoup de bureaux. Prix : 90.000 
euros. Tél : 06.49.43.11.21

92240. Vends restaurant pizzeria 75 m². 
50 couverts. Proche métro Etienne Dolet. 
A proximité de nombreux bureaux. Proche 
centre ville. Loyer 1.250 euros/mois char-
ges comprises. Fonds 100.000 euros. Prix 
à débattre. Tél : 06.50.20.17.93

92380 Garches – Vends fonds de com-
merce restaurant avec logement. Bail neuf. 
Prix 150.000 euros. Adresse : 136 Grande 
rue. Contact et visites 06.03.53.73.14.

93100 Montreuil. A vendre fonds de com-
merce, Cours des Halles au 183 rue de 
Paris. Situé entre deux sorties de métro. 
Métro Robespierre. Magasin de 68 m², 
comprenant hall, chambre froide, 2 réser-
ves, wc, cuisine. Appartement environ 28 
m² comprenant : 2 chambres + cuisine(wc) 
+ réserve de 100 m². Bail 3/6/9: Loyer : 
830 euros/mois. Prix 250.000 euros. Tél : 
01.48.57.53.62.

93270 Sevran. Vends cause retraite murs 
et fonds de charcuterie-traiteur situé en 
centre ville. Possibilité autres commer-
ces. Surface au sol: 160 m². Appartement 
6 pièces. Prix fonds 120.000 euros. Murs 
320.000 euros. Tél : 06.15.25.36.64.

93400 Saint-Ouen. A Vendre murs de 
boutique. Proche Paris, métro et bus, 
près marché aux puces. Tous commer-
ces ou bureaux, surface environ 20 m². 
79.000 euros ou possibilité bail 3/6/9 ans. 
35.000 euros + loyer 400 euros/mois. Tél : 
06.09.39.00.98

94100 St Maur des Fossés. A céder 
bail commercial 3/6/9 boutique de fl eurs. 
Quartier commerçant à proximité immé-
diate du RER et arrêts de bus. Nombreux 
bureaux, écoles, collèges et lycées, clini-
que, marché 2 fois par semaine. Surface 
32 m² divisée en 2 parties + arrière-bou-
tique 22 m² + garage. Climatisation. Prix 
62.000 euros. Loyer 3.795 euros/trimes-
tre. Tél : 01.48.83.92.69/06.85.78.73.07

94120 Fontenay S/Bois. A vendre pour 
cause retraite. Presse, librairie, papeterie, 
carterie, RATP, Jeux grattage. Boutique 
52 m² située en angle face aux groupes 
scolaires en zone pavillonnaire. Informa-
tisée (sur commission presse), clientèle 
fi délisée, formation assurée. Prix : 50.000 
euros plus stock papeterie/carterie. Tél : 
01.48.76.42.56

94 - Presse loto RATP manèges situé 
dans galerie marchande. Superfi cie 
45m² tout informatisé, plan de qualifi ca-
tion n° 2. Commission 120.000 euros EBE 
70.000 euros loyer 1.120 euros HT. Bail 
reste 4 ans. Possibilité tabac sans concur-
rence. Statut SARL. Prix 270.000 euros. 
Tél : 06 11 85 76 17. Email : cma.leroux@
wanadoo.fr

94250 Gentilly. Vends fonds de com-
merce, restauration rapide. 29 couverts sur 
2 niveaux et vente à emporter. Restaurant 
tout équipé. Bail 3/6/9 et valable jusqu’en 
2018. Faible loyer 735 euros/mois TTC 
charges comprises. Prix 85.000 euros. 
Adresse : 151 avenue Paul Vaillant Cou-
turier. Visite après 15H ou 06.61.78.17.47 
à partir de 15H.

94300. Vends fonds de commerce à 
Vincennes. Métro St Mandé Tourel-
les. Avenue très commerçante. Institut 
de beauté 3 cabines + point d’eau clima-
tisé. WC. Coin onglerie. Local 39m². Bail 
3-6-9. Loyer avec charges et TVA 19,6 %. 
Prix demandé 60.000 euros à débat-
tre. Départ à l’étranger. Contact Jessica 
Azoulay au 06.20.125.125 ou M. Azoulay 
au 06.60.41.89.31

94300 Vincennes. Cause retraite cède 
librairie, presse, papeterie, carterie, fax, 
informatisé, connexion Strator. Clientèle 
de quartier. Chiffre d’affaires en progres-
sion. Commission 2007 : 24.500 euros. 
Chiffre d’affaires hors presse : 54.000 
euros. Studio tout meublé, cellier, cave. 
Cour privée. Bail 9 ans. Prix : 115.000 
euros. Agences s’abstenir. Tel : 01 77 99 
54 02 / 06 28 26 76 28. 

94400 Vitry-sur-Seine. A vendre dans 
centre commercial magasin prêt-à-porter 
féminin et accessoires. 160 m². Bon CA. 
Entièrement rénové avec climatisation. 
Emplacement 1er ordre. 175.000 euros. A 
débattre. Loyer 8.500 euros TTC charges 
comprises. Tél : 06.69.49.77.80

94400 Vitry-sur-Seine. Magasin refait 
à neuf, dans centre commercial très fré-
quenté, bordure de nationale, emplace-
ment premier ordre à l’entrée du centre. 
Belle façade. Surface de vente 300 m² 
+ réserve. Loyer 9.100 euros TTC char-
ges comprises. Bail 350.000 euros. Tél : 
06.69.49.77.80

94800 Villejuif. A vendre cause départ en 
retraite. Quartier bureau, collège, hôpital. 
Proche métro. 80 m2 environ, belle déco-
ration, bon état.Façade vitrée ouvrante. 
55/60 couverts. Grande cuisine, équipe-
ment neuf + grande cave 40m2. Bail 3/6/9 
reste 6 ans.Place de parking. Faible loyer 
613 euros/mois HT. Fonds 165.000 euros. 
tél : 01.47.26.71.44 sauf entre 11H et 15H 
ou 01.47.00.12.41 ou 06.12.16.82.47

95200 Sarcelles. Vend cause départ res-
taurant pizzeria environ 350 m² situé au 
centre commercial des Flanades avenue 
du 8 mai 1945. Peut accueillir 160 places 
assises en intérieur et 160 places en exté-
rieur sur terrasse. Ouvert 7 jours sur 7. 
Possibilité tous commerces. Loyer char-
ges comprises : 3.000 euros/mois. Prix 
330.000 euros. Tél : 06.26.50.48.68

Paris 1e, 9, rue Vauvilliers. Vends murs 
commerciaux 3 lots. Surface totale 278 m2. 
3.000.000 euros. Tél : 01.47.02.60.18 

Paris 3e, Arts & Métiers Marais. Restaurant 
de charme 40 couverts rez-de-chaussée 
au premier étage. Appartement 2 pièces 
entièrement refait à neuf. Equipement et 
mobilier neufs. Extraction neuve. Loyer 
1.600 euros TTC et charges comprises. 
Prix 250.000 euros. Tél : 06.58.29.98.16

Paris 5e, vends fonds commerce tabac 
loto presse RATP. Belle affaire, quartier 
agréable. Affaire à développer, CA 2008 
980.000 euros, CA 2009 1100.000 euros, 
CA janv- avril 2010 : 406.000 euros. En 
progression. Magasin + appartement. 
Loyer intéressant 7.100 euros annuel. Bail 
jusqu’en 2014. Tel : 06.89.09.16.88

Paris 5e, Cardinal Lemoine/Jussieu. 
Vends restaurant fonds de commerce tous 
commerces bail neuf. 30 couverts. 65 m2. 
Cuisine, réserve, 2 WC douche. Ouvert 
6 jours/7. Belle décoration, état presque 
neuf. Emplacement de premier ordre. Pro-
che métro lignes 10 et 7. Bon quartier. 
Loyer 1.800 euros HT hors charges. Prix 
120.000 euros. Tél : 01.43.29.71.79. Port : 
06.11.99.43.27

Paris 6e, Quai des Grands Augus-
tins. Vends locaux 91 m2 sur cour priva-
tive arborée, usage professionnel. Refait 
à neuf par architecte de renom. Prix du 
marché à débattre. Tél : 01.55.42.66.66. 
Email : cabinetursulet@wanadoo.fr 

Paris 10e, métro Gare du Nord. Vends 
bar restaurant 46 places. Bail 3/6/9 2014. 
Loyer 1.500 euros TTC + charges. Rue 
très passante. Prix 200.000 euros. Tél : 
01.42.09.64.56

Paris 10e, vend fonds de commerce res-
taurant Bd Magenta (proche gare du 
Nord). 100 m2 dont 60 m2 rez-de-chaus-
sée, 40 m2 sous-sol, terrasses. 60 places. 
Prix : 149.000 euros. Loyer : 3.250 euros/ 
mois. Tel : 06.62.52.65.16

Paris 10e, Magenta. Fonds de commerce 
DVD. 10 mètres de façade vitrée. Bon 
emplacement. 45 m2 + 25 m2 sous-sol. 
Fonds : 38.000 euros. Bon chiffre d’affai-
res. Loyer : 2.000 euros/mois HT + char-
ges. Jean-Claude : 06.98.29.75.85 ou 
jcbauman@wanadoo.fr

Paris 11e, fonds de commerce. Métro 
Oberkampf. 68 couverts + 15 couverts 
en terrasse. Restaurant traditionnel ita-
lien. Bonne clientèle fi dèle (depuis 15 
ans). Vente sur place et à emporter. Prix : 
280.000 euros. Non négociable. Tél : 
06.76.16.41.65

Paris 12e, vends fonds de commerce piz-
zeria Gare de Lyon. 44 couverts. Prix 
190.000 euros. Tel : 06.89.16.74.70

Paris 13e, face métro Chevaleret et hôpi-
tal. Cause départ. Emplacement premier 
ordre, gros passage, quartier bureaux. 
Bonne clientèle. Boutique environ 27 m2 
entièrement refaite. Petite cuisine et toilet-
tes. Bail tous commerces sauf nuisances. 

Bon CA en prêt-à-porter. Loyer 770 char-
ges comprises. Cession 128.000 euros. 
Tél : 06 14 35 35 35

Paris 13e, bar restaurant de 26 places, 
aux normes avec extraction, doit de ter-
rasse de 8 places, bail octobre 2007 
loyer 757 euros TTC/mois. Prix fonds 
130.000 euros. Agence FACTORIM Tél. 
06.66.66.10.00

Paris 13e, vends appartements : studio 
35 m2. Masséna. 205.000 euros  /  Vitry-
sur-Seine : 4 pièces. 96 m2. Terrasse. 
Etat neuf. 371.000 euros  /  Kremlin-Bicê-
tre : Duplex 128 m2. Proche Porte d’Italie. 
525.000 euros.  Contacter Sophie Bendri-
hem : 06.70.50.57.99

Paris 14e, rue Raymond Losserand. 
Métro Porte de Vanves. Fonds de com-
merce restaurant de spécialités exo-
tiques. Bail récent. 90 m² dont 1 grande 
salle, 60 couverts, cuisine, cave, wc. Ter-
rasse sur rue. Très bien situé. Loyer : 
2.500 euros/trimestre. Prix : 190.000 euros 
(1.279.116,15 francs). 01.45.39.00.91 ou 
06.82.62.39.70 ou e-mail : nomenarisoa@
yahoo.fr.

Paris 18e, Vends murs restaurant équipé 
20 couverts 25 m² + magasin d’alimenta-
tion 25 m² + sous-sol aménagé avec dou-
che WC lavabo. Coin cuisine petite pièce 
20 m². Possibilité réunir les deux magasins. 
Prix 335.000 euros. Tel 01.42.52.62.56 
(12h-24h) sauf dimanche.

Paris 19e, vends sandwicherie dans une 
rue piétonne. Très bel emplacement rue 
Eugène Jumin. Bail 3/6/9 depuis novem-
bre 2008 bien équipée, matériel refait à 
neuf, extraction conduit de cheminée, 16 
places à l’intérieur possibilité plus et 10 
places à l’extérieur/ Loyer 1.892 TTC. Prix 
65.000 euros. Tél : 06.12.38.13.50

Paris 20e, rue des Pyrénées,métro Jour-
dain. Cause départ à l’étranger. Vends 
terminal de cuisson, sandwicherie, salon 
de thé, terrasse ouverte. Surface 50m² 
environ. Loyer : 1.298 euros/mois char-
ges comprises. Prix 125.000 euros à 
débattre. Possibilité gérance libre. Tél : 
06.18.33.06.07 ou 06.50.32.49.98

77000 Melun. A vendre fonds de com-
merce en produits et aliments exotiques 
100 m² environ avec s/sol et 6 mètres de 
façade dans un centre commercial. Par-
kings et commerces + habitations autour 
et proches autres quartiers + ligne de 
bus. Prix 65.000 euros à débattre. Tél : 
06.07.97.20.02

78730 St Arnoult-en-Yvelines. Belle 
Auberge. Hotel-Restaurant. 80 places. 10 
chambres refaites neuf. Terrasse d’été 20 
places. Prix de vente 395.000 euros HT. 
Etablissements aux normes. Bail 3-6-9. 
3.200 euros HT. Pavillon 4 pièces inclus. 
Région Rambouillet à 5 minutes auto-
route. Manque de restauration asiatique 
dans la ville. Tél :01.30.41.20.30

78117 Toussus Le Noble. Village en 
expansion. Très bon potentiel, à 7 km de 
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95230 Soisy-sous-Montmorency. Vends 
fonds de commerce tous commerces sauf 
nuisances au cœur d’un centre commer-
cial ouvert sur parking : boutique de 80 m² 
+ 20 m² de réserve en sous-sol. Vitrines 
de chaque côté de l’entrée. Photos acces-
sibles sur « Le Bon Coin ». Loyer : 1.050 
euros TTC/mois charges comprises. Prix : 
90.000 euros. Tél : 01.39.59.09.43.

95350. A vendre fonds de commerce et 
murs. Bar tabac loto Rapido. Salle de res-
taurant 100 couverts, terrasse d’été 150 
couverts. Jardin. Surface 800 m² environ. 
Débarras 50 m². Habitation 7/8 pièces + 2 
studios. Emplacement premier ordre, cen-
tre ville, angle de rue, proche commerces. 
A 15 km de Paris. Tél : 06.29.32.20.54.

95370 Montigny-les-Cormeilles. Traiteur 
vend laboratoire 100 m² + maison 100 m². 
Parking. Possibilité 6 véhicules froid + 2 
voitures. 580 m2 de terrain, appartement 
35 m² + bureau 25 m². Excellent empla-
cement RN 14. Possibilité vente société. 
Parle français. Tél : 01.30.26.04.44 / 
06.12.49.87.41

95600 Eaubonne. Bail à céder centre 
ville local prêt-à-porter et robes de mariée. 
Refait à neuf 100 m². Réserve. Bureau. 
Atelier. Prix 200.000 euros. Loyer 1.700 
euros HT/mois. Tél : 06.49.42.98.09 ou 
01.34.16.39.47

95880 Enghien-les-Bains. A vendre bar 
restaurant 30 couverts. Licence IV. Pos-
sibilité tous commerces. Très proche gare 
plein centre. Pas de travaux à prévoir. Etat 
neuf + cuisine équipée. Bail 3/6/9. Loyer 
1.258 euros. Eau + gaz compris. Prix : 
250.000 euros. Tél : 06.38.95.74.66

13006 Marseille. A Vendre cause retraite 
restaurant japonais, centre ville Mar-
seille, 60 couverts, loyer 700 euros. CA 
450.000 euros. Existe depuis 11 ans. Prix 
170.000 euros. Tél : 06.18.75.07.25 ou 
06.62.79.16.22

Province - DOM

93100 Montreuil. A Louer studio-mezza-
nine atypique meublé, 800 euros/mois + 
charges 30 euros, 32 m2. Proche métro 
Robespierre ligne 9. Tout équipé, tout 
confort, refait neuf, très calme. RDC jar-
din. Tél : 06.09.39.00.98

Ardèche, France. Cause projet huma-
nitaire lointain, vends maison de cam-
pagne 140 m² sur 1200 m² de terrain. 
Exposition sud, belle vue dégagée sur 
Vercors. Au RdC : 1 chambre, salon avec 
poêle et cheminée, cuisine et SdB. À 
l’étage : 1 chambre mansardée. En dépen-
dances : grande salle en pierre apparente, 
studio + chambrette, atelier bois. Chauffage 
bois + appoint électrique. Cave, buanderie. 
170.000 euros. Tél. 06. 86.62.33.93

11100 Narbonne Plage. Vend studio 
20 m². Second rang de front de mer. Proxi-
mité commerces. Entièrement rénové. 
52.000 euros à discuter. Tel : 04 67 46 17 
51 ou 06 78 26 66 75. Au besoin laisser 
un message.

ImmobilierImmobilier

93 - Seine-Saint-Denis

Province - DOM

Salon de beauté chinois
Manucure pédicure massage épilation.

Coiffures traditionnelles chinoises, 
maquillage.

50 rue Dutot
75015 Paris

Tél : 01 47 34 93 72
Port : 06 28 58 07 03

Forme et beautéForme et beauté



RencontresRencontres

Agence de rencontres Plein Soleil, la réfé-
rence sur Paris des rencontres sérieuses 
mais modernes. Jeunes femmes de tou-
tes origines et hommes européens de très 
bonne condition sociale (cadres, avocats, 
médecins, architectes, entrepreneurs, …). 
Tél : 01 47 55 06 69 (sur rendez-vous). 
Email : pleinsoleil6@wanadoo.fr
www.agencepleinsoleil.com

Française d’origine chinoise, 47 ans, 
cultivée, ambitieuse, gentille, vertueuse, 
joyeuse et généreuse. Cherche un 
homme droit et honnête, avec un revenu 
stable pour mariage. Tél : 06 66 25 41 75. 
Email : souloane.thiel@laposte.net

AntiquitésAntiquités

Paire de vases Satzuma aux Bouddhas, 
japon (31cm de haut) : 232 € la paire. Tél 
06.61.32.68.63.

Tête de marionnette du Yunnan en bois 
polychrome monté sur socle, Dynas-
tie Qing (1644-1911) : 319 €. Tél 
06.61.32.68.63.

1515Petites annoncesPetites annonces

DiversDivers

Directrice générale : 
Isabelle Chaigneau
Directeur de la publi-
cation : 
Cai Meng Chun
Directeur de la 
rédaction : 
Rémi Bleibtreu
Rédacteur en chef  : 
Aurélien Girard
Rédactrice en chef : 
Véronique Raabon
Comité de rédaction :
Hanna L. Szmytko 
(Economie) 
Héloïse Roc 
(Environnement)
Michal Neeman 
(Culture)
Catherine Keller  
(Art de vivre, Santé & 
Bien-être)
Directeur commer-

cial :
Zhaozhen Hu
Directeur artistique : 
Mathieu Sirvins
Directeur de la dis-
tribution : Stéphane 
Meyer
Impression : Opper-
mann Druck und 
Verlags
GmbH & Co. 
Gutenbergstraße 1 
D-31552 Rodenberg
Dépôt légal : 
À parution.
ISSN : 1772-3426.

PUBLICITÉ 
France : 
06 83 00 45 25
Belgique : 
09 233 7713
Suisse : 079 821 7422

Salon d’esthétique 
et de massage

Massage 
Massage du corps, 50 minutes 38 euros
(massage Hong Kong, massage thaïlandais, 
massage de Shiitake de Cortinellus) Massage 
amincissement, 50 minutes 38 euros
Bain au lait (ou bain au citron) + massage du 
corps, 55 minutes  42 euros
Massage de beauté silhouette par points 
d’acuponcture, 50 minutes 38 euros

Épilation partielle 
Visage   15 euros
Bras   15 euros
Jambes   15 euros
Aisselles   15 euros
Maillot   15 euros
Épilation totale  50 euros

Soins spéciaux
Soin de beauté  38 euros
Soin du buste, 50 minutes 38 euros
Massage lymphatique, 50 minutes 38 euros
Massage et soin dysménorrhée, 
40 minutes   28 euros
Soin des ovaires, 50 minutes 38 euros
Soin lightening fermeté (produit coréen Suyin-
bao), 50 minutes  38 euros
Soin vergetures post-partum, 
50 minutes   30 euros

Sauna
5 min : 10 euros – 10 min : 15 euros 
20 min : 20 euros – 30 min : 25 euros
Massage au sauna  10 euros
Maquillage
Faux sourcils  25 euros
Make-up journée et soir 30 euros
Soin des ongles             25 - 40 euros
Vernis couleur  10 euros
Vernis French  15 euros
Manucure + vernis + French 18 euros
Suppression des faux ongles   7 euros
Résine faux ongles  25 euros
Remplissage   20 euros
Gel UV faux ongles  30 euros
Tatouages
Tatouage             15 - 150 euros
Tatouage colle  15 euros
Fleur déco (1 euro par dessin)   8 euros

Ouverture : de 10 heures à 20 heures 
du lundi au dimanche

176 Boulevard de Voltaire 
75011 Paris (métro Charonne)

Tél. : 01 83 56 09 26
baizhou8989@hotmail.com

ECONOMISEZ SUR VOS CADEAUX de 
fêtes et même sur les soldes ! Gagnez du 
cash-back (remises en argent) sur vos pro-
pres achats, créez-vous un revenu com-
plémentaire. Une seule adresse : http://
macricrine2.carrefourinternet.com/fr. Ins-
cription gratuite. Plus de renseignements 
au 06.71.22.71.22. 
 
UNE CARTE BANCAIRE sans question-
naire ni condition et qui rapporte ? Ça 
existe ! Demandez-la sur http://macri-
crine2.mondial-card.com. Revenus actifs 
et passifs. Renseignements complémen-
taires au 06.71.22.71.22

► MOTS CROISÉS ◄

►  SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  ◄

► SUDOKU ◄

9 4 5
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8 1 2
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I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 V O M I S S E M E N T S
2 U S E S ▀ ▀ T I T I ▀ U
3 L E ▀ S U R E S ▀ V I E
4 G R O U S E ▀ O D E S ▀
5 A ▀ U ▀ E P I N G L E S
6 I M I T E E ▀ E ▀ L O T
7 R A ▀ O ▀ R U I L E ▀ R
8 E T O N N O N S ▀ M U E
9 ▀ O I S O N ▀ T I E R S

10 N U S ▀ U S E E ▀ N ▀ S
11 I ▀ O I E ▀ U S I T E E
12 D O N N E N T ▀ S ▀ N E

Horizontalement  
1 - Abouliques
2 - Bancal. Truqueuse. 
3 - Battre. 
4 - Supprime. Charge. 
5 - Sûr. Vu. 
6 - Entre. Rayonner. 
7 - Cimenter. Eculé. 
8 - Ivrogne. Loges. 
9 - Preuve. Rages. 
10 - Chemine à pas lents. Grave. Abréviation 
religieuse. 
11 - Patatras. Donne. 
12 - Principales

Verticalement
1 - Gaillard. Décidé. Engraisse. 
2 - Mannequins
3 - Desservir. Le meilleur. 
4 - Largeurs. Immatérielle. 
5 - Décret. 
6 - Cuit. Dégagent. 
7 - La moitié de tout. Délite. 
8 - Danger. Récolte. 
9 - Au bout de prairie. Apparitions. Authen-
tique. 
10 - Poussée. Plan. Bout de glace. 
11 - Après docteur. Fatigué. Objectif. 
12 - Cadenas. Equerres.

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀
3 ▀ ▀ ▀
4 ▀
5 ▀ ▀ ▀ ▀
6 ▀
7 ▀ ▀ ▀
8 ▀ ▀ ▀
9 ▀ ▀ ▀

10 ▀ ▀
11 ▀ ▀
12

Disque Bi, symbole du ciel, un disque cen-
tré sur un poisson jade vert clair (8 cm de 
diamètre) : 130,50 €. Tél 06.61.32.68.63.

À saisir SALON D’ÉPOQUE NAPOLÉON 
III comprenant un canapé et deux fauteuils  
dans les tons or et vermillon. 1.800 euros. 
Possibilité de livraison (avec supplément 
suivant région). Tél 06.61.32.68.63.
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Un mois après son spectacle 
« Manta » au théâtre de la Cité inter-
nationale à Paris, Héla Fattoumi 

change d'air au Festival du Jazz sous les 
Pommiers. La jeune directrice du Centre 
chorégraphique national de Caen, a eu 
très tôt une reconnaissance internationale 
avec le 1er prix au Concours chorégraphi-
que international de Bagnolet en 1990 
qu'elle a partagé avec Éric Lamoureux. 
Depuis le couple a créé de nombreuses 
chorégraphies défi ant parfois les limites 
du corps et traitant souvent des différen-
ces culturelles, du rapport entre le collec-
tif et l'individu et d'autres thèmes tournant 
autour des phénomènes sociaux.

Héla Fattoumi a l'habitude d'être à 
l'écoute de l'autre. Au festival du Jazz sous 
les pommiers, elle collabore avec Laurent 
Dehors, musicien polyvalent. La danseu-
se-chorégraphe et le musicien sont arri-
vés au spectacle avec quelques idées qui 
se sont développées au fur et à mesure 
de leur rencontre. Le spectacle était de la 
pure improvisation, elle n’avait pas vu l’es-
pace avant de débuter la scène !

Mais ils ont plongé dans l'inconnu, lui, 
explorant les sons avec joie et elle, explo-
rant les possibilités de ce nouvel espace 
qui s’offrait à elle. Comme dans toute 
improvisation qui se respecte, le geste suit 
la musique et vice versa : « Quand Héla 
danse je lis une autre partition, oui on est 
très infl uencé par le mouvement, la forme 
et le geste », nous dit Laurent Dehors. 

Héla Fattoumi, de son côté, essaye de 
ne pas être en « fusion » avec la musi-
que.

« S'il y a un enjeu c'est celui de réussir 
à être ‘geste total’. Au moment ou tu fais, 
tu dois être complètement dans cette cho-
se-là, sans anticiper ce qui va venir, sans 
être en train d'analyser ce que tu viens de 
faire, être vraiment dans chaque instant, 
garder le vivant », dit la danseuse.

Le dialogue ludique qu'elle mène avec 
Laurent Dehors change de l'ambiance 
oppressante de son dernier spectacle 
« Manta » qu'elle a interprété un mois 
auparavant à Paris. 

« Manta » a été conçu pour le Festi-
val de Montpelier 2009 en collaboration 
avec le chorégraphe Éric Lamoureux avec 
qui elle travaille depuis 1987. Dans cette 
création, la danseuse ne ressemble pas à 
la jeune femme espiègle qu’elle est avec 
Laurent Dehors. Affublée d’un voile et 
seule sur scène, elle explore la relation du 
voile au corps, du corps au voile, du niqab 
ou nijab : le voile (intégral) des femmes 
musulmanes. 

Comment passe-t-on de la spontanéité 
au voile islamique ? C’est la question 
qu’on se pose spontanément. « Ce sont 
deux choses très distinctes, mais le pro-
jet de ‘Manta’ était de faire une expérience 
purement corporelle », dit la danseuse 
née en Tunisie. « Moi qui ne suis pas une 
femme voilée et qui ne l'ai jamais été, en 
tant que danseuse, cela m'intéressait de 

voir quel corps, quelle sensation cela pro-
cure, quelle perception de l'extérieur, de 
l'espace que l’on peut avoir et comment 
on a envie de bouger ou pas, à l'intérieur 
de ce vêtement symbole, vêtement prison 
quand même, et la réponse du spectacle 
est assez simple. »

Sous le nijab il est diffi cile de deviner 
le corps et Fattoumi joue avec les élé-
ments cachés. Où est la tête ? Où sont les 
fesses ? Devant ? Tout se mêle, et voilà 
soudain une paire d'yeux. Des images 
incompréhensibles troublantes. « C'est un 
travail sur tout ce qui est interdit, caché, 
et sur tous les fantasmes que ça peut 
déclencher. »

L'idée était de proposer aux specta-
teurs de s'interroger avec la danseuse 
sur la complexité de ce cloisonnement à 
travers des images fortes, qui visent « à 
amener le public à réagir aussi sans être 
du tout dans la provocation, mais de par-
tager des visions qui sont clairement des 
visions d'empêchement d'enfermement ». 
Sur scène la femme trouve fi nalement sa 
liberté et arrive à un épanouissement. Elle 
retrouve enfi n son corps d’abord étouffé 
par le poids du tissu. Et son chemin abou-
tit dans « une danse et dans une chanson 
d'ouverture ». Manta traite du nijab, mais 
aussi de la libération de la femme : « Il y a 
un moment ou je fais des tâches domesti-
ques, je plie et je plie des tissus ».

Née en Tunisie, Héla Fattoumi est fami-
lière avec la tradition musulmane. Pour-
tant le voile intégral est un objet étranger 
pour elle qui n'a jamais fait partie de son 
vécu. 

« J'ai été élevée dans une culture ara-
bo-musulmane. J'ai toujours connu la tra-
dition arabo-musulmane qui tente toujours 
de visser, ce qu'on appelle visser les jeu-
nes fi lles, parce que l'on a toujours peur 
qu'elles perdent cette fameuse virginité, 
cette histoire de la ‘vertu’, etc. Sans le 
voile, c'était plus dans l'éducation mais 
sans avoir à cacher, à obliger, à attacher 
le corps. Si je me suis intéressée à cette 
problématique c'est parce que depuis dix 
ans il y a de plus en plus de femmes qui 
se voilent pour des raisons soi-disant reli-
gieuses, mais moi je crois qu'il y a beau-
coup d'intégrisme, des choses qui sont 
liées à l'Islam fondamentaliste et qui n'ont 
rien avoir avec l'Islam tel que ma grand-
mère, ma mère l'ont vécu. Moi je viens 
d'un pays, la Tunisie, où il n'y a jamais 
eu cela. On ne l'a jamais porté, personne 
ne l'a porté. Maintenant il y a des jeunes 
dans ma famille qui le portent, qui se voi-
lent, et pour moi il y a une grande vio-
lence et une grande incompréhension à 
faire qu'en 2010 il pourrait exister des jeu-
nes femmes dans le monde arabe, et pire 
- dans le monde occidental - qui revendi-
quent et qui veulent absolument porter ce 
vêtement. »

« Manta » sera interprété prochaine-
ment en Allemagne au mois d'août.

MICHAL BLEIBTREU NEEMAN

RENCONTRE

Héla Fattoumi : du voile 
islamique au free jazz
Entretien avec la jeune directrice du 
Centre chorégraphique national de Caen

La belle musique peut infl uen-
cer le caractère, purifi er l’es-
prit et transmettre une idée de 
beauté. Mais avez-vous déjà 
pensé qu’à l’origine, la musique 
chinoise a été inventée pour 
guérir ?

L’origine de la musique peut être 
retracée à la création des carac-
tères chinois par Cangjie (2650 

av. J.-C.), personnage légendaire de la 
Chine ancienne. Le caractère chinois 
yao, signifi ant « médecine », est dérivé 
du caractère yue, qui veut dire « musi-
que ». Le caractère yao est composé 
de deux parties : un radical, signifi ant 
« herbe », et le caractère pour « musi-
que ». En plus de posséder le sens de 
« médecine » ou « guérison », ce carac-
tère peut également signifi er « musi-
que », « bonheur » ou « agrément ». La 
musique est donc l’ancêtre de la méde-
cine. Cangjie, selon la légende, a créé 
le caractère chinois yue en se basant 
sur un événement historique, soit quand 
Huangdi, l’Empereur Jaune, a vaincu Chi 
You, un dieu de la guerre. Dans la Chine 
antique, il était commun pour les soldats 
de battre les tambours de guerre sur les 
champs de bataille pour inspirer la bra-
voure et obtenir l’avantage stratégique.

Après la bataille entre l’Empereur 
Jaune et Chi You, le battement des tam-
bours de guerre ont rendu les soldats 
de Chi You inconscients. Pour guérir les 
soldats vaincus, le bienveillant Empereur 
Jaune a conçu un objet métallique ayant 
la forme d’une cloche, que nous consi-
dérons aujourd’hui comme un instrument 
de musique.

La pièce au milieu du genre de cloche 
métallique était faite de bronze, attachée 
par des cordes de soie des deux côtés. 
Pour la jouer, elle était placée sur un 
cadre de bois. Selon une forme de cal-
ligraphie ancienne, le milieu du carac-
tère yue est bai, ce qui signifi e « blanc 
» et symbolise le métal, un des cinq élé-
ments.

Dans la Chine ancienne, on croyait 
que toutes choses dans l’univers, y com-
pris le corps humain et le son, étaient 
composées des cinq éléments : le métal, 
le bois, l’eau, le feu et la terre. Cangjie 
a inventé le caractère yue en se basant 
sur l’objet métallique semblable à une 
cloche. Dans quel but avait été conçue la 
cloche ? Pour rapatrier les âmes des sol-
dats de Chi You. Selon la légende, ces 
soldats gisaient au sol après la guerre, 

abasourdis par les tambours de guerre. 
Une fois leur âme guérie, les soldats 
revenaient à la vie.

La musique était donc utilisée pour 
guérir. Plus tard, on a découvert que les 
herbes avaient des propriétés curatives 
et un radical a été ajouté au-dessus du 
caractère yue pour devenir yao. 

Des chercheurs en médecine mènent 
des études sur les propriétés curatives 
de la musique. Alors que l’enfant est 
encore dans le ventre de sa mère, il peut 
développer une réaction à la musique. 
Il peut écouter les battements de cœur 
de sa mère, sa respiration et sa voix. 
Des cinq sens de l’être humain, l’ouïe 

est le premier à s’éveiller. C’est pour-
quoi dans l’éducation prénatale donnée 
aux parents, on peut suggérer aux fem-
mes enceintes d’écouter de la musique. 
Une musique douce et belle peut aider à 
réduire le stress, calmer la respiration et 
vivifi er les organes.

La musique ancienne avait pour but de 
purifi er l’âme et l’esprit. C’est pourquoi 
elle avait toujours un rythme lent, per-
mettant aux gens de se détendre. Après 
avoir écouté de la musique, on devait 
avoir l’esprit paisible plutôt qu’agité. 
Confucius a déjà dit que la musique 
devait, en fait, être élégante.

MU JIE

Héla Fattoumi, lors de sa performance au Festival du Jazz sous les 
Pommiers.

La Grande Époque

La musique est reliée étymologiquement à la médecine. Ci dessus 
un orchestre symphonique. 

La musique, ancêtre de la 
médecine

Hector Mata/AFP/Getty Images

1616 CultureCulture www.lagrandeepoque.com


	001_016_LGE_181_2
	002_003_LGE_181_2
	002_003_LGE_181_3
	004_005_LGE_181_2
	004_005_LGE_181_3
	006_007_LGE_181_2
	006_007_LGE_181_3
	008_009_LGE181_2
	008_009_LGE181_3
	010_011_LGE181_2
	010_011_LGE181_3
	012_013_LGE181_2
	012_013_LGE181_3
	014_015_LGE181_2
	014_015_LGE181_3
	001_016_LGE_181_3

